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Le roi Arthur, la reine Guenièvre, Lancelot du Lac, 
les Chevaliers de la Table Ronde, Merlin 
l'Enchanteur, tout cela est faux. C'est du bidon, dû 
chiqué, comme le père Noël. Les Anglo-Saxons 
ont inventé cette histoire au X I I e siècle, en 
s'inspirant d'un autre roi, le roi Arthus, qui avait 
bel et bien existé six... siècles auparavant. Or ce 
roi celte était en fait leur ennemi et s'était opposé à 
eux lorsqu'ils ont envahi l 'île-de-Bretagne à la fin 
du V e siècle. 

Si vous ne savez pas cela, il n'y a pas de quoi 
faire une dépression. J e l'ignorais tout autant que 
vous lorsque j ' a i appris, il y a de cela deux mois, 
que trois petites compagnies de théâtre du Québec 
( le Carré-Théâtre, Tess Imaginaire et TGV ) 
avaient uni leurs forces et recueilli ensemble 
270 000 S pour présenter, du 25 mars au 20 avril, 
à l'Usine C de Montréal, un super spectacle 
théâtral consacré à cet obscur roi Arthus à l'origine 
de la légende du roi Arthur. 

Aussi bien le dire tout de suite, cette expérience 
nous entraîne dans quelque chose qui pourrait 
être du jamais vu. Pour réaliser ce projet, les trois 
micro-compagnies théâtrales ont consenti à fonder 
conjointement une nouvelle entité distincte. Les 
Productions Pendragon, et à se donner un chef 

commun, le metteur en scène Mario Boivin. Ils ont 
fait tant et si bien que Boivin a pu affecter 50 % 
du budget à l'embauche de 21 comédiens parmi 
lesquels nous retrouvons Onil Melançon, Anouk 
Simard, Catherine Bégin, Paul Dion, Jean-Marie 
Moncelet, Suzanne Garceau ainsi que Paul 
Cagelet, tout en obtenant la collaboration de 
Michel Garneau pour la rédaction des textes. 

Comment trois petites compagnies en sont-elles 
arrivées à se vouloir ensemble aussi grosses que 
le boeuf et à souhaiter jouer, avec ce spectacle 
d'une durée de trois heures et 3 0 minutes, dans 
les « talles » des grandes compagnies 
institutionnelles ? 

Mario Boivin, l 'homme qui est à l'origine de 
cette aventure, celui qui est le Pendragon ( ou si 
vous préférez le chef désigné de toute 
l'opération ) répond à ces questions. En fait, nous 
a-t-il expliqué, l'histoire de la pièce ressemble 
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Les comédiens Paul Dion, en Romain, et Onil Melançon, en toi Arthus. 
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Céline chez Oprah: la magie totale 

O n la sait par coeur, l'histoire 
de Céline Dion. Et pourtant, 
hier matin encore, elle est ve­
nue nous chercher. C'était à 
l'émission d'Oprah Winfrey 
au réseau NBC. René Angeli l 
a pleuré. Oprah aussi. Sa 

soeur Liette aussi. Et moi aussi. Et je ne cite­
rai pas le nom de mes collègues qui ont 
pleuré. Ils ne veulent surtout pas que je les 
trahisse. 

Le secret de Céline n'en est pas un : elle 
est toujours elle-même. La télévision a le don 
de trahir les menteurs, qui finissent toujours 
par se couper quelque part. Il y a des souri­
res mesquins qui effacent des tas de brillants 
discours en apparence sincères. Pas chez no­
tre Céline. 

Toute l'émission lui a été consacrée. Avec 
plein d'extraits qui remontaient à ses débuts. 
Oprah a tenu à nous montrer le mariage 
royal à Notre-Dame. Céline a révélé qu'elle 
voulait tellement que son chapeau tienne so­
lidement qu'on l'a cousu à ses cheveux. 
Woups : une aiguille a traversé la peau d'une 
tempe et elle a saigné. Mais elle voulait un 
gros mariage. Elle l'a eu ! Il fallait la voir 
proclamer avec fierté : « I wanted it big, I got 
it big ! » • 

Céline, c'est notre conte de fées qui se réa­
lise. Les bouquets de roses qui tombent si­
multanément sur les tables des invités au 
mariage. La petite fille qui peut enfin tout se 
payer. « Je vois des souliers, le vendeur me 
demande quelle pointure, je dis : laissez faire 
la pointure ! » 

Elle rigole et marche de travers, parce que 
les souliers convoités sont trop petits. Ah ! 
Céline, il ne faut jamais perdre cet appétit de 
tout avoir. 

Oprah Winfrey, qui en sait un bout sur le 
pouvoir de la famille sur le bien-être de ses 
fans, a fait venir les 13 frères et soeurs. Papa 

et Maman Dion. Et Céline 
a chanté la version an­
glaise de Vole, sur la peti­
te Karine morte de la fi-
brose kystique, devant 
Liette, la mère de Karine. 
Bien sûr, Liette a pleuré. 
La caméra est allée cher­
cher ses larmes. Et celles 
d'un des frères Dion qui 
sanglotait. C'était raco­
leur bien sûr, et immen­
sément émouvant. Irrésis­
tible. Céline a expliqué 
que Karine respirait enfin 
à son aise. 

Céline a traduit les questions et réponses 
de sa famille, qui ne parle pas anglais. Elle 
l'a fait naturellement. 

Elle s'est agenouillée pour chanter Ce 
n'était qu'un rêve, devant la famille réunie sur 
le plateau. On ne pouvait pas s'empêcher 
d'admirer la star dont l'attitude évoquait à la 
fois le respect et le remerciement de la petite 
dernière dont la vie est magique. 

La famille a terminé en chantant Les Cloches 
du hameau, les hommes d'un côté, les fem­
mes de l'autre, avec des harmonies intéres­
santes. Les Dion n'ont manifestement pas ap­
pris à chanter en choeur hier matin. 

Je ne sais pas l'effet qu'a eu l'émission sur 
le public américain. Mais j e sais qu'eux aussi 
craquent aux contes de fées. Et qu'ils aiment 
par-dessus tout les gagnants qui n'ont pas 
peur de dire qu'ils veulent gagner. Céline 
Dion a dû faire des millions de conquêtes 
américaines hier chez Oprah. À lundi aux 
Oscars. 

Benoit Johnson sera 
en ondes lundi à TVA 
• Benoît Johnson n'était pas à l'animation 

Louise 

COUSINEAU 

de son émission Un jour à 
la fois hier midi au réseau 
T V A . Le journaliste était à 
Montréal à se faire passer 
un savon par le patron de 
l'information du réseau 
T V A , Marc Blondeau. À 
l'origine de l'histoire, il y 
a le livre Le Syndrome de 
Pinocchio, où le journaliste 
André Pratte de La Presse 
explique que les politi­
ciens sont des menteurs. 

Pendant dix jours, Be­
noît Johnson a demandé 

à ses spectateurs quel était à leur avis le poli­
ticien le plus menteur. Lundi dernier, il a dé­
voilé son palmarès où le grand gagnant était 
Jcan-On va la scrapper la TPS- Chrétien, avec 
52 % . Suivait, mais beaucoup plus bas, soit à 
17 % , Lucien Bouchard. Benoît Johnson 
avait organisé lundi une table ronde avec 
André Pratte, entouré de Mario Dumont, 
Normand Girard et Claude Morin, cet ex-mi­
nistre péquiste qui a menti pendant des an­
nées en espionnant son parti pour le compte 
de la GRC. Une émission correcte. 

La direction de T V A ne s'est jamais in­
quiétée du sujet, ni du palmarès, jusqu'à ce 
que la classe politique, Daniel Johnson en 
tête, passe mercredi une motion protestant 
contre Le Syndrome de Pinocchio et surtout le 
palmarès de l'émission de T V A . Tout le mon­
de a voté pour, sauf Mario Dumont. 

C'est là que le réseau T V A a commencé à 
se poser des questions. Et à avoir la trouille. 
Et à demander à Benoît Johnson de s'excu­
ser. 

Le directeur de l'Information Marc Blon­
deau a fait son mea-culpa en ondes hier, di­
sant que s'il était d'accord sur le fond — les 

politiciens sont des menteurs — la forme, le 
palmarès, était allée trop loin. Jeudi, en on­
des, Benoît Johnson a déclaré qu'il n'allait 
pas s'excuser. Hier, il était remplacé par Ré-
jean Léveillé, dépêché à Québec d'urgence 
pour le remplacer. 

Tout le monde a cru que Benoît Johnson 
ne reviendrait jamais à son émission. 

Hier, il a déclaré être bien content de re­
tourner en ondes, et la tête haute. Il n'aura 
pas à s'excuser. « Je serai tout aussi libre que 
je l'étais avant, dit-il. Ajoutant toutefois que 
si jamais il se représente une histoire sem­
blable, il y aura des débats à l'interne avant 
d'aller en ondes. » 

M . Blondeau a refusé de dire si le contrat 
de Benoît Johnson sera renouvelé à l'autom­
ne. « On verra » , a-t-il dit. 

Bouillon de culture: 
encore une compression 
• Ne cherchez pas demain soir à TV5 l'émis­
sion annoncée par Bouillon de culture sur le 
cas Jean-Dominique Bauby, cet homme com­
plètement paralysé qui a écrit un livre en le 
dictant avec des clignements de paupière. En 
lieu et place, on vous refile une reprise sur 
les preuves de l'existence de Dieu. 

Encore une fois, un sujet intéressant saute 
à cause d'une question de droits. L'automne 
dernier, Brigitte Bardot pourtant annoncée 
n'a pas été diffusée : les droits des extraits de 
films coûtaient trop cher. Cette fois-ci, c'est 
le court métrage de Jean-Jacques Beineix sur 
Bauby qui fait problème. 

Faites votre propre conclusion : si ça coûte 
trop cher, TV 5 n'achète pas et ne diffuse pas 
internationalement. Autrement dit, c'est une 
chaîne de pauvres. Pauvres de nous. 

La Légende du roi Arthus 
Arthus / Suite de la page D l 

fort à l'histoire même d'Arthus qui 
fut désigné comme Pendragon, ou 
chef suprême de la nation celte, 
lorsqu'il vint à l 'idée des Saxons 
( peuples germaniques qui habi­
taient en bordure de la Mer du 
Nord et près de l'embouchure de 
l'Elbe ) d'envahir le sud de l ' î lc-
de-Bretagne ( devenue la Grande-
Bretagne ) à la fin du V e siècle. 

L'île-de-Bretagne est alors habi­
tée par les Celtes, une nation essen­
tiellement constituée d'une vingtai­
ne de clans disparates. Dans les 
siècles qui ont précédé, leurs terri­
toires ont d'abord été occupés par 
les Romains. Après avoir contribué 
à défaire leur tissu social, lutté con­
tre le pouvoir de leurs druides et 
druidesses ( les prêtres et prêtres­
ses qui favorisaient la cohabitation 

pacifique de plusieurs dieux ) , les 
Romains ont quitté l'île comme ils 
étaient venus, un beau jour, forcés 
par les circonstances de regrouper 
leurs forces sur le continent euro­
péen. Lorsque les Saxons envahis­
sent à leur tour l'île-de-Bretagne, 
les Celtes sont donc débarrassés 
des Romains mais ils sont plutôt 
mal organisés pour affronter leurs 
nouveaux ennemis. 

Les 20 clans décident donc, au 
passage de l'Antiquité, de se mettre 
ensemble sous le commandement 
unique de l'un de leurs chefs, Ar ­
thus, roi des Silures, passablement 
« romanisé » déjà et désireux d'en 
profiter pour unifier tout ce mon­
de-là sous une seule et même ban­
nière. Dans les faits toujours, les 
Celtes, après avoir, sous son com­
mandement, combattu les Saxons 
( qui prirent malgré tout racine sur 
l'îie-de-Bretagne et qui devinrent 

ceux-là des Anglo-Saxons ) , don­

nèrent naissances aux Irlandais, 

aux Écossais, ainsi qu'aux Bretons. 

Cette histoire-là, fait remarquer 
Mario Boivin, c'est un peu beau­
coup la nôtre. Elle explique tout 
aussi bien le destin des peuples 
amérindiens, qui favorisaient dans 
plusieurs cas la cohabitation reli­
gieuse et la participation active des 
femmes aux rites ( comme le fai­
saient les druides%et druidesses ) et 
qui furent décimés par les Espa­
gnols, grands importateurs du 
monothéisme chrétien. Et nombre 
de Québécois étant d'origine bre­
tonne, irlandaise et écossaise ( donc 
celtique ) , ces personnes-là com­
prendront dès lors mieux en quoi 
leurs caractérisques anthropologi 

ques diffèrent de celles des Anglo-
Saxons de souche. 

Trouver des sous 
C'est en faisant valoir tous ces 

facteurs que Mario Boivin ( qui ap­
partient au « clan » de Tess Imagi­
naire ) est parvenu à susciter l'inté­
rêt des deux autres clans théâtraux, 
celui de T G V et du Carré-Théâtre et 
à se faire désigner par eux comme 
chef suprême des opérations. C'est 
Mario Boivin qui a effectué toute la 
collecte d'information sur Arthus et 
qui a obtenu la collaboration de 
Michel Garneau à l'élaboration du 
texte. Le plus difficile fut encore de 
convaincre les organismes subven-
tionneurs du bien-fondé de la cho­
se. Habitués à soutenir séparément 
les efforts de ces trois petites com­
pagnies, les dispensateurs de sub­
ventions ne savaient pas trop com­
ment réagir avec la nouvelle entité 

de production constituée par elles 
pour les seules fins de cette créa­
tion. 

L'argent a malgré tout fini par 
entrer. Boivin, qui espérait obtenir 
500 000 S pour le spectacle, a dû se 
« c o n t e n t e r » de 270 000$. Gilles 
Maheu, qu'il admire beaucoup, a 
bien voulu lui céder la grande salle 
de l'Usine C pour quelques semai­
nes. Il ne lui reste plus qu'à con­
quérir le public avec cette saga his­
torique, montée dans un seul et 
unique décor formé de trois aires 
de jeux rappelant les sites de fouil­
les archéologiques. Si l'opération 
est réussie, si le public accueille 
bien La Légende du roi Arthus, trois 
petites compagnies qui voulaient se 
faire aussi grosses que le boeuf 
parviendront peut-être, à la faveur 
de cette expérience, à prouver que 
la force est essentiellement une af­
faire d'union. 
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VOTRE SOIRÉE DE TÉLÉVISION 

ir Louise Cousineau 

17:30 C 3 - Simplement la vis 
Radio-Canada a condamné cette 
émission à mort. Regardez-la et 
essayez de comprendre la décision. 

18:30 O - R a i s o n Passion 
Le comédien Yves Jacques parte des 
séquelles de la révélation de son 
homosexualité et des raisons qui le 
font travailler à Paris. 

20:30 ŒQ-Loup 
Jack Nicholson est un éditeur 
apathique qui se transformera après 
avoir été mordu par un loup. Avec 
Michelle Pferffer. 

21:00 ID-Charnplonnatdumonde 
de patinage 
Ces gens-là patinent nettement 
mieux que nos hockeyeurs de Radio-
Canada ce soir. 

21:00 G3-Un aller simple pour 
Sirius 
Des gens instruits et à l'aise se sont 
laissé embarquer par les gourous de 
l'Ordre du Temple solaire. Un docu­
mentaire fascinant fait au Québec sur 
cette secte mortelle. 

21:28 m- Les Roseaux sauvages 
Ce film d'André Téchiné a gagné qua­
tre Césars en 94. It évoque le 
paysage moral et politique de la 
leunesse française au début des 
années 60. 

22:45 O * Oiseaux de feu 
Nicolas Cage. Tommy Lee Jones et 
Sean Young dans une histoire de 
pilotes d'hélicoptères qui s'affrontent 
en Amérique du Sud dans la guerre 
de la drogue. 

23:00 € B - Docteur Zhivago 
Trois heures et demie de bonheur 
avec ce grand film de David Lean sur 
la Révolution russe avec Omar 
Shanff, Julie Christie et Géraldine 
Chaplin. 
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News 
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Un vrai « miracle » en France 
En France, le 1 e r janvier dernier marquait le premier anni­
versaire des quotas de musique francophone imposés aux 
radios française. Depuis le 1 e r janvier 1996, en effet, les 
stations françaises doivent diffuser au moins 40 % de ti­
tres francophones, dont la moitié par des nouveaux ta­
lents. 

Les 
quotas 
ont-ils 
fait leur 
temps ? 
MARIE-CHRISTINE BUIS 
collaboration spéciale 

A u Québec, les 
radios doivent 
obligatoirement 
diffuser un certain 
pourcentage de 
musique 
francophone 

( mieux connu sous le nom de 
« quota » ) pour que le CRTC 
renouvelle leur permis de 
diffusion. Dès 1973, il fut convenu 
que 65 % de la programmation 
radio devrait être francophone, 
mais cette proportion était plus ou 
moins respectée par l'ensemble des 
stations. En 1986, cette proportion 
était même réduite à 55 % jusqu'à 
ce qu'en février 1990, le seuil de 
65 % soit de nouveau imposé et ce, 
sans aucune dérogation possible de 
la part des radios, à l'exception de 
certains « formats » ( radios 
communautaires, radios 
anglophones, etc. ) . 

Si elle a offusqué bien des 
intervenants à l'époque, la 
proportion de 65 % fait maintenant 
partie du décor radiophonique. De 
même, le pourcentage de contenu 
canadien imposé depuis 1971 par 
le CRTC ( le fameux CanCon, pour 
« Canadian Content » ) est passé 
dans les moeurs — à titre de 
mesures de protection de la culture 
francophone dans le premier cas, 
de la culture canadienne dans le 
second. 

Mais le 27 janvier dernier, lors 
d'une conférence prononcée à 
l'Université York, le ministre 
canadien du Commerce 
international. Art Eggleton, a fait 
sursauter bien du monde dans le 
milieu culturel. Soulignant que 
« les exigences en matière de 
contenu canadien sont une source 
d'irritation dans les hautes sphères 
politiques américaines » , il a posé 
quelques questions de fond : « Les 
restrict ions sur l'investissement 
étranger et le contenu canadien 
sont-elles toujours nécessaires ou 
sont-elles devenues des obstacles à 
l'expansion culturelle ? ( . . . ) 
Faisons-nous tout ce que nous 
pouvons pour assurer à la culture 
canadienne la place qui lui revient 
dans le marché mondial en 
soustrayant la culture aux règles 
commerciales ? » . 

Bien que le gouvernement 
canadien ait affirmé par la suite, 
par la voix de la ministre du 
Patrimoine Sheila Copps, entre 
autres, que la disparition des 
mesures de protection n'était pas à 
l'ordre du jour dans l'immédiat, il 
n'en demeure pas moins que la 
commotion a été forte. 

La décision a provoqué un véri­
table tollé, et les participants de 
l'édition 1996 du M I D E M ( Marché 
international du disque, de l'édi­
tion musicale et de la vidéomusi-
que ) se rappelleront longtemps du 
ton acerbe des discussions, les re­
présentants des radios s'élevant 
avec véhémence contre cette mesu­
re qui ne touchait ni les télévisions, 
ni les médias écrits, ni les magasins 
de disques, mais bien uniquement 
les radios ! 

Et pourtant, le magazine indus­
triel Billboard, véritable bible de 
l'industrie musicale américaine ré­
vélait, dans sa livraison du 8 fé­
vrier 1997, que l'imposition de 
quotas en France avait des retom­
bées tout à fait étonnantes : la part 
de l'auditoire de tous les princi­
paux réseaux a en effet augmenté 
depuis l'arrivée des quotas ! Plus 
fort, la musique francophone a 
constitué 58 % de la programma­
tion radio au cours de la première 
moitié de 1996, le plus haut pour­
centage atteint depuis 1989. Enfin, 
incroyable mais vrai, la vente des 
albums, cassettes et « singles » 

Qu'en est-il au Québec, à la 
fin de cette semaine natio­
nale de la francophonie et 
de la Francofête ? Les quo­
tas sont-ils toujours néces­
saires, alors même que la 
musique en français semble 
en meilleure santé qu'il y a 
dix ans ? Le pourcentage de 
65 % est-il trop élevé ? 
L'imposition de quotas a-t-
elle eu des effets pervers ? 

Selon Robert Pilon, vice-prési­
dent af fa ires p u b l i q u e s d e 
l ' A D I S Q , les quotas demeurent né­
cessaires en raison du déséquilibre 
existant sur le marché économi­
que : « Les multinationales font des 
chiffres d'affaires qui voisinent les 
cinq, six milliards, alors que nos 
compagnies de disques québécoi­
ses jouent plutôt dans les deux, 
trois millions. Si nous n'avons pas 
de quota pour assurer un minimum 
de qualité et de diversité, la pro­
duction internationale, et particu­
lièrement américaine, va avoir un 
effet de bulldozer sur le marché lo­
cal, uniquement en raison de sa 
force économique. » 

Guy Brouillard, directeur de la 
programmation musicale de C K O I , 
et Roger Laurendeau, son homolo­
gue au réseau Cité Rock-Détente, 
abondent dans le même sens : les 

francophones a dépassé celle des 
enregistrements internationaux 
( traduire par américains ) en 1996, 
ce qui ne s'était pas vu depuis six 
ans. 

ternationaux. Dans la réalité et 
même si leur part d'auditoire a 
augmenté, plusieurs stations con­
naissent de graves difficultés ici. 
Par ailleurs, l'émergence du rap 
français est pour beaucoup dans le 
phénomène. C'est un genre musical 
qu'apprécie le jeune auditoire et la 
montée du rap en français coïncide 
avec l'arrivée des quotas. Il n'est 
pas dit que cette réalité n'ait pas 
joué au moins autant que les quo­
tas dans la croissance de l'auditoi­
re. 

« Quant à l'augmentation des 
ventes de disques, reprend-il, n'ou­
blions pas que cela comprend des 
ventes de « singles » ( enregistre­
ments comportant 2 chansons ) ab­
solument phénoménales, soit plus 
de 30 millions en 1996. Les ventes 
d'albums n'ont pas vraiment aug­
menté. Et comme toutes les compi­
lations possible ou presque ont été 
réalisées... Cela a d'ailleurs donné 
lieu à un phénomène plus ou 
moins encourageant : afin de con­
server leur auditoire, les radios 
vont simplement faire jouer plus 
souvent des chansons par des va­
leurs établies, les Francis Cabrel, 
Céline Dion, Jean-Jacques Gold­
man et cie. Francis Cabrel lui-
même a pris la plume pour deman­
der aux stations de le faire moins 
jouer afin de laisser plus de place 
aux nouveaux talents ! » 

dit quantité ne dit pas nécessaire­
ment qualité, la critique de disques 
qui signe ces lignes peut en témoi­
gner. Cette absence de qualité ex­
plique notamment que le « sock 
stuffer » ( le disque cadeau de Noël 
le plus offert ) de 1996 est exacte­
ment le même que celui de 1995 : 
Pigeon d'argile de Kevin Parent 
( dont les ventes dépassent mainte­
nant les 270 000 exemplaires ) , et 
ce, malgré un nombre record d'al­
bums lancés en octobre et novem­
bre 1996 ! 

« Les quotas ont été un stimulant 
indéniable pour la musique québé­
coise, reconnaît pour sa part Roger 
Laurendeau, de Cité Rock-Détente. 
Mais la qualité des disques québé­
cois est aujourd'hui beaucoup plus 
discutable et n'est pas nécessaire­
ment de taille à affronter les pro­
duits internationaux. Et, pour ma 
part, ce qui m'inquiète beaucoup, 
c'est le nombre de disques anglais 
qui sera réalisé par des vedettes 
québécoises établies, cette année : 
Ginette Reno va en lancer un, Lara 
Fabian aussi. Déjà, pour faire jouer 
du Céline Dion, on est obligé de se 
replier sur son disque « live » à Pa­
ris. Je me demande sérieusement 
ce qu'on va pouvoir faire jouer en 
québécois de qualité cette année, 
sans sombrer dans les succès sou­
venirs de 1993 et 1994... » 

Un effet ÎI vers » au 

Kevin Parent 

quotas sont nécessaires pour proté­
ger nos créateurs et notre culture. 

Mais, selon Guy Brouillard, la 
proportion de 65 % est peut-être 
trop élevée et a eu des effets per­
vers : « Depuis 1990, tout le monde 

s'est lancé dans la production 
de disques et nous nous re­
trouvons avec trop d'albums 
de ce que j'appellerais des 
pseudo-artistes. On reproche 
souvent aux radios commer­
ciales d'avoir le même son. Je 
crois pour ma part que l'obli­
gation du 65 % a aseptisé la 
radio. Aujourd'hui, on fait 
jouer n'importe quoi afin 
d'atteindre le quota. La sur­
production, l'abondance de 
sous-produits n'aide pas la 
cause de notre culture. On 
pourrait revenir à un pour­
centage de 50 % par exemple, 
mais le répartir également sur 
24 heures, pendant les heures 
creuses ET les heures de 
pointe. Le soir, la bande F M 
sonne partout pareil, mais, 
hé, on a rempli nos quotas ! 
C'est-tu assez plate ? Notre 
musique mérite mieux que 
ça. » 

Quanti té 
versus qualité 

De fait, le nombre de dis­
ques pop-rock et pop a connu 
une forte augmentation au 
cours des dernières années : 
le nombre de disques pop-

rock est passé de 22 en 1989-90 à 
41 en 1990-91, année de l'imposi­
tion des quotas. De même, les dis­
ques pop ont fait un bond : de 23 
en 1989-90 à 36 en 1990-91. Qui 

uébec 

Quelques réserves, 
dont l'arrivée du rap 

Guy Banville n'est pas un incon­
nu au Québec. Celui qui a en quel­
que sorte conçu le concept du ré­
seau Cité Rock-Détente avec le 
succès que l'on sait ( 7 stations et 
1,8 million d'auditeurs grâce au 
son « ni pétale ni métal » , selon sa 
propre expression ) vit aujourd'hui 
en France, où il est depuis plus de 
trois ans directeur de la program­
mation d'Europe 2, à Paris. L'an 
dernier, le réseau ( 192 stations F M 
aux quatre coins du pays ) a connu 
sa meilleure performance : 2,5 mil­
lions d'auditeurs par jour, dans un 
monde habité par plus de 1300 sta­
tions ! Du coup, Europe 2 se classe 
désormais au troisième rang des ra­
dios les plus écoutées en France, 
derrière NRJ et F U N . 

Quand on lui parle des chiffres 
révélés par Billboard, Guy Banville 

Francis Cabrel 

met tout de suite quelques bémols : 
« L'augmentation de l'auditoire 
n'est pas seulement le fait d'une 
programmation plus francophone, 
explique-t-il de son bureau à Paris. 
Si NRJ, par exemple, a accru son 
auditoire, c'est aussi parce qu'elle 
diffuse désormais des concerts in-
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Le Cabaret Neiges noires I Lo 
SONIA SARFATI 
collaboration spéciale 

Nous sommes nombreux à être sortis de Cabaret Neiges noi­
res avec des images plein la tête. Fortes. Qui reviennent. 
Insistent. S'installent dans les mémoires. Images de ce tra­
vesti, pathétique et douloureux dans son striptease. Images 
de cette mère qui vit dix fois — mille fois — et qui revivra 
toute sa vie, le suicide de son fils. Images de Claude Jutra, 
errant dans son histoire, étranger dans son corps. 

d'ailleurs récemment Dominic 
Champagne, coauteur de Cabaret 
Neiges noires et auteur de Lolita . 

Et il a raison... dans une certaine 
mesure. Car s'il est vrai que Cabaret 
Neiges noires et Lolita comptent plu­
sieurs instants de communion par­
faite entre ceux qui sont sur la scè­
ne et ceux qui sont dans la salle, il 
arrive aussi des moments où la chi­
mie ne fonctionne pas — ou moins. 

Comme si, momentanément, la 
grâce tombait en disgrâce. 

La faute à qui ? À la forme des 
deux spectacles, moins éclatée que 
ne l'auraient cru ceux qui ont vu 
Helter Skelter ou Oestrus du Momen-
tum ? À la mise en scène, parfois 
répétitive dans Cabaret Neiges noires 
( va pour les Joyeux Troubadours 
une fois, deux fois ; mais trois... ) ? 
Au fil conducteur de Lolita qui, 
bien que resserré, ne demeure pas 
moins assez mince ? x 

La faute à qui ? Au public ? Lors 
de mon passage au Rialto pour Ca­
baret Neiges noires, certains des plus 
jeunes ne comprenaient visible­
ment pas les références à Claude 
Jutra et riaient dans des scènes qui 
donnaient la chair de poule à 
d'autres. Lors de mon passage du 
Rialto pour Lolita, certains specta-

Nous sommes nombreux à être 
sortis de Lolita avec de la musique 
dans le coeur. Rythmes tziganes. 
Airs de fête. Ivresse. Qui émerge, 
envers et contre tout, du cloaque. 
De la puanteur. De l'enfer dans le­
quel la belle bohémienne perdra 
magie, bonheur. Et vie. Mais pas 
avant d'avoir trouvé l'amour. 

Nous sommes nombreux à être 
sortis véritablement énergisés, des 
deux spectacles mis en scène par 
Dominic Champagne. Fascinés par 
la versatilité et le talent de certains 
comédiens. Dominique Quesnel 
jouant sur au moins trois niveaux 
( de folie ) dans Cabaret Neiges noi­
res , qui devient putain dans Lolita. 
Roger Lame, tour à tour sobre en 
Claude Jutra et flamboyant en tra­
vesti revenu de tout. Didier Lucien, 
pathétique Martin ( Luther King ) 
ou homme-crapeau baveux-bavant. 
Estelle Esse, qui sait s'effacer dans 
Lolita mais en porte beaucoup sur 
ses épaules dans Cabaret Neiges noi­
res . 

Bref, difficile de rester indifférent 
à Cabaret Neiges noires . Comme à Lo­
lita . 

« Je ne suis pas un génie, mais je 
crois que je peux concocter des mo­
ments de rassemblement entre un 
public et des artistes » , indiquait 

teurs semblaient avoir été attirés en 
plein freak-show à-cause-de-ou-grâ-
ce-à Martin Drainville et se deman­
daient ce qu'ils faisaient là. 

Et, pourquoi pas, la faute à l'éti­
quette « show culte » collée rapide­
ment — trop ? — à ces deux pro­
ductions du Théâtre il va sans 
dire ? 

Peut-être a-t-on le « culte » gé­
néreux par les temps qui courent. 
Ici, What's Eating Gilbert Grape de 
Lasse Hallstrôm est un film culte. 
Là, Trainspotting d'Irvine Welsh est 
un livre culte ( et le film qu'en a 
tiré Danny Boyle arrivera sûrement 
bientôt dans la même gare ) . A i l ­
leurs, The X'Files devient série culte 
de l'heure —paradoxal, en fait, 
quand on songe que le Larousse dé­
finit le mot culte placé en apposi­
tion, comme dans film culte, par 
« qui suscite l'enthousiasme d'un 
public généralement restreint » . . . 

Un paradoxe auquel fait d'ail­
leurs face Dominic Champagne. 
Lucidement et volontairement : 
« Un de mes grand-pères était juge, 
l'autre était soudeur, explique-t-il. 
Je veux réconcilier ces deux oppo­
sés, être à la fois pointu et populai­
re. » 

Le défi est de taille, mais il 
compte bien le relever : la mort du 
rêve, Dominic Champagne la met 
en scène. Pas en vie. En tout cas, 
pas dans sa vie. 

LOLITA, au Théâtre Rialto les 22 et 25 
mars, et les 4 et 5 avril. 

CABARET NEIGES NOIRES, au Théâtre 
Rialto du 26 au 29 mars et les l« et 2 avril. 

Un tableau de Lolita mettant en s cène Julien Poufin dans le rôle 
d'Ovide. 

EN BREF 

Aure 9&t l^JUDITH BÉRARD 
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Musique Livret et paroles Version française 
PETER SIPOS VINCENT de TOURDONNET ANTONINE MAILLET 

Réservations pour les groupes de 
20 personnes ot plus : (514)527-3644 

Production dirigée et 
mise en scène par 
MARTIN CHARNIN 

Elvis n'est pas 
une marque 
• La compagnie Elvis Presley En­
terprises ( EPE ) . dirigée par Pris-
cilla, la veuve du chanteur, a perdu 
cette semaine la bataille judiciaire 
qui l'opposait a un petit entrepre­
neur londonien pour le contrôle 
des droits sur l'utilisation du pré­
nom et du nom du King. Un juge 
de la Haute Cour de Londres a esti­
mé que Sid Shaw, qui commercia­
lise depuis 18 ans près de 400 ob­
jets-souvenir liés au King dans son 
magasin de l'East End de Londres 
« Elvislv Yours » . avait le drou 
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d'utiliser les mots « Elvis » , « Elvis 
Presley » et la signature du King. 
En 1991, EPE avait déposé ces 
mots au registre britannique des 
marques déposées. Sid Sbavv avait 
alors présenté un recours contre la 
décision du registre d'accepter le 
dépôt, estimant que ces mots ap­
partenaient à tous. Le juge a estime 
qu' EPE n'avait pas de droit de 
propriété sur les mots Elvis ou El­
vis Presley et qu '« il n'y a pas de 
droit de copyright sur un nom » . 

Cecilia va survivre... 
• La soprano Cecilia Bartoli est au 
centre d'un mini-drame comme en 
affectionne le monde de l'opéra : 
elle a annulé à la dernière minute 
sa participation à Cosi fan lutte same­
di dernier au Metropolitan Opéra 
de New York, invoquant un mal de 
dos. Mais lundi elle semblait en 
pleine forme pour une séance de 
dédicace de sa biographie, ce qui 
confortait les représentants ( ano­
nymes ) du Met dans leur colère et 
leur interprétation : Madame Barto­
li leur a posé un lapin car James 
Levine, malade, ne pouvait diriger. 
En outre, les deux principaux 
chanteurs masculins, Stanford Ol-
sen et Mark Oswald, s'étaient déjà 
fait portés pâles. Pendant ce temps, 
la divâ poursuit sa tournée améri­
caine par la route : comme elle a 
peur de l'avion, Rolls Royce a mis 
une voiture à sa disposition. 

Jackie est partout 
• Deux ans après sa mort, Jaqueli-
ne Bouvier Kennedy Onassis entre 
dans la fiction : la première de 
l'opéra Jackie O a eu lieu vendredi 
de la semaine dernière à Houston 
( Texas ) , la comédie musicale Jac­
kie: An American Life se rode avant 
d'être présentée à Broadway cet 
automne, et JFK, une autre comédie 
musicale, débute le 22 avril à Du­
blin. L'opéra Jackie'O a surpris plus 
d'un spectateur: l'ancienne First 
Lady américaine y est parfois inter­
prêtée par une chanteuse noire, 
parfois par un homme, et un 
choeur incarnant des célébrités 
comme Liz Taylor, Grâce Kel ly 'ou 
Maria Callas y chante la liberté re­
trouvée de Jackie après l'assassinat 
de J.F. Kennedy à Dallas pour 
« f a i r e la fête, faire du shopping, 
étonner » . Le spectacle doit être 
présenté au festival de Banf ( Cana­
da ) . 

Canadiens 
LAWRENCE RHODES, DIRECTEUR AHTISTIQUE 
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American Melting Pot, de John Heartfield 

présente 

En supplémentaires au RIALTO 
les 22 et 25 mars, 4 et 5 avril 

RÉSERVATIONS : 272-3899 

présente 
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£A7/£5 êf Émigrés : de Los Angeles au MBA 
Les artistes qui se sont réfugiés 
aux États-Unis pour fuir Hitler 
ont droit à une exposition d'en­
vergure présentée actuellement à 
Los Angeles et qui passera au 
Musée des beaux-arts de Mont­
réal du 19 juin au 7 septembre. 

C'est la première manifestation du gen­
re à étudier en profondeur l'incidence de 
la montée du nazisme et de l'exil forcé de 

nombreux artistes européens sur la vie ar­
tistique et culturelle, en Europe et aux 
États-Unis, de 1933 à 1945. 

L'exposition réunit près de 130 oeuvres 
et plus de 150 documents. Après Los An­
geles et Montréal, l'exposition ira à Ber­
lin. Parmi les peintres et sculpteurs dont 
on verra les oeuvres, il y a Chagall, Dali, 
Ernst, Kandinsky, Léger, Mondrian, plu­
sieurs artistes allemands et d'autres. 

Exilés et Émigrés ne s'intéresse pas 
qu'aux oeuvres des artistes, elle analyse 

aussi la situation sociale, historique et 
culturelle dans les villes américaines et 
européennes qui ont accueilli ces exilés. 
Elle porte aussi sur les conditions de leur 
exil et sur l'incidence de cet exil sur leur 
travail. 

L'autre grosse exposition que préparc 
le MBA ( du 17 juillet au 16 novembre ) 
sera consacrée à Astérix qui viendra à 
Montréal en compagnie de son ami Obé-
lix — lequel ne sort jamais sans son men­
hir. 

présente 

En supplémentaires au RIALTO 
tes26,27,28,29mars,1 et2avrii 

RÉSERVATIONS : 272-3899 ï 
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L E THÉÂTRE DU NOUVEAU 
SoHOEiious propose 
„„c autre f^nde 
rencontre théâtrale . 

« A vous écorcher le 
cœur, qu'il soit russe 
ou québécois. Merci 

^Tc^ïonpu, Québec 

« 200 minutes de 
décapante vérité... >» 

_ Le Soleil 

«... Un événement 
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avec ANNICK BERGERON, JAjÇK,RQBITAILLE, LOUISE TURCOT, BENOIT QOUIN, ROBERT LALONDE, 
PAUL SAVOIE, LORRAINE COTE, MONIQUE SPAZIANI, MICHEL LAPERRIERE, LISE CASTONGUAY, 

ROGER JOUBERT, LENIE ^COFFIE, JEAN GUY, JACQUES LEBLANC, LUC BOURGEOIS, SOPHIE DION, 
JEAN-SEBASTIEN OUELLETTE, SOPHIE LABELLE, OLIVIER AUBIN. 
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« « • ' • • • •• , . t .• r 

Michel Smith 

Jean-Marie Guay 
• 1 • VT; • :•• - , V . - • 

t . •,. \ • • •. . • . , • . . . 11 • • • *t t 

a' 
• 

BANOtJE 
l A i . D C K m c M M c 8 avril au 3 mai LAURENTIENNE 

Hydro 
^ Québec En coproduction avec 

le Théâtre français du 

CENTRE NATIONAL DES ARTS 

réservations: 844-1793 groupes: 527-3644 844-1793 

PRIX F O N D S G R ATI EN G É L I N A S 1 995  

ffijffiSSon d , ^ e ( ( r i v j a l e VOS, 

un l^e qui respire .a beau» ̂  ^ g 
Devoir 

François Pap-neau et Maudec, 

SSSSS meiHeuiJejraSÏÏi ^ ^ ^ T 

humain 

de S e r g e Bouche r 
Mise en scène de R e n é Richard C y r 

Avec Maude Guérin. François Papineau et Stéphane Gagnon 
Concepteurs Lou Arteau. Angelo Barsetti. Michel Beaulieu. 
Lyse Bédard. Réal Benoît. Normand Biais et Michel Smith 

DU 4 AU 29 MARS 1997 

une c réat ion théât re 4190, BOULEVARD SAINT - LAURENT 

1 
SALLE 

MONTRÉAL, QUEBEC Q l | T l i é Â f n r 
RÉSERVATIONS : (514) 145 4S90 l U B M i U B 

ADMISSION: (314)790 1245 \ C 9 P A C c 

. _ • ? Pierre Lebeau e. Alexis Martin 
N . LH / \ :[H j )) \D [( j(( j >H ">v , 2 M.SP ..»» » < r , w Pierre Lebeau .t Alexis Martin 

i J j L i L i ^ iL-/ J \ V - J LJ' iLi w3 f Tr.mm i.on Yvan Bienvenue 

o 
jf"*^. 1T>^ " TT'̂ V //^~*^\ 1T • 1T Ass.si.inco ^ M mi^e en sc.-...« Allain Roy 

J l V & j l x v J ' j L JLj • I • s . o ; , h . w MOCOU 
> . rr«mo sonoir Denis Gougeon 

Ay.v 

o • 

\ O C K & R O L L 1 = # i 

Réservat ions (514) 845-7277 
Reseau Admission (514) 790-1245" 

V 
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Elizabeth BEouîn-Brathwaite : bon sang ne saurait mentir 
SONIA SARFATI 
collabo ration spéciale 

Mylène a cinq ans. Mercredi, elle a décidé qu'elle deviendra chanteuse. Comme sa nou­
velle idole, celle qui a réussi l'exploit de se glisser entre Carmen Campagne et les Backs-
treet Boys : Elizabeth Blouin-Brathwaite, onze ans tout juste, fille de la Johanne et du 
Normand que l'on sait, qui a lancé cette semaine « son premier disque ». 

Ce qui impl ique que ce n'esi qu'un début. . . M ê m e 
si papa a bien indiqué, au moment du lancement, qu'il 
aurait préféré qu'Elizabeth devienne vétérinaire. « Je 
ne crois pas qu'on ait besoin d'une chanteuse de p l u s ! 
a-t-il lancé ( en plaisantant ). Mais si c'est ce qui la 
rend heureuse, ça me rend heureux aussi . » Et là. Nor­
mand Brathwaite était sérieux. L'était-il aussi au m o ­
ment où il a mentionné que cette aventure ne lui rap­
porterait pas un sou, que tout allait à Johanne 
Blouin ? Mystère, mystère. 

Le fait est que Johanne Blouin est ( avec Michael 
Roy ) la productrice d'Un monde merveilleux, le d i sque 
sur lequel sa fille interprète onze chansons extraites 
des films de Walt Disney . Des airs récents — tels La 
Belle et la Bête ( qu'Elizabeth chante en compagnie de 
maman Johanne ) — et d'autres, p lus anciens — com­
me // en faut peu pour être heureux du Livre de la jungle et 
Bibbidi-BobbiJi-Boo de Cendrillon ( que la fillette chante 
en duo avec papa Normand ). 

« Mais ce n'est pas un d isque pour enfants ! » ins i s ­
te celle qui n'est pas tout à fait u n e nouvel le v e n u e 
dans le show-bus ines s ( famille ob l ige ) et qui sera 
porte-parole du Salon des amis ( du 9 au 13 avril au 
Stade o lympique ). « C'est un d i sque qui va rappeler 
des souvenirs aux vi... enfin, aux adultes et q u e les 
jeunes vont aimer aussi », poursuit-el le , ( déjà ) d i p l o ­
mate. 

Elle n'a pas la langue dans sa poche, la jeune Eliza­
beth. Et, lorsqu'elle sort du discours dont son entoura­
ge lui a probablement soufflé que lques l ignes 
— « Sans école, p lus de français dans les entrevues . 
Sans école, plus de maths pour faire nos rapports 
d' impôts. Sans école, la v ie est c o m m e un gâteau sans 
farine » —, el le pétille d e malice et de cette inte l l igen­
ce toute en intuition qui fait le charme des enfants. 

Quant à sa voix, elle est étonnante ( m ê m e si toutes 
les chansons d'Un monde merwilleux ne lui vont pas 
également ). Une voix puissante et mature. Avec un 
accent indéniablement « b louinien » lorsque les m u s i ­
ques se font bluesées ou jazzées. « M o n père m'a de­

mandé si on n'avait pas triché et si ma mère ne chan­
tait pas à ma place, dans certains passages ! » pouffe 
Elizabeth. 

Une Elizabeth qui a voulu faire un disque. . . d è s 
qu'el le a su ce qu'était un disque . On peut imaginer 
qu'el le l'a su assez tôt ! Une Elizabeth qui se dit 
consciente de sa chance : « Si tu as une mère normale 
ou un père normal, ils ne peuvent pas te prendre par 
la main et te conduire dans un bureau et dire : " Voilà, 
el le a une bonne voix, el le peut faire un disque. ". 
Mais comme ma mère, c'est Johanne Blouin, j'ai la 
chance de pouvoir faire carrière p lus vite. » 

Une Elizabeth qui sait que les critiques peuvent être 
bonnes mais aussi , qu'el les peuvent être dures. De cela 
aussi, sa maman l'a prévenue. Mais que voulez-vous , 
ce q u e fille veut.. . 

Et Elizabeth Blouin-Brathwaite s emble avoir voulu 
très fort. 

PHOTO GUY MARSOLAIS. coHêboationspécule 

Normand Brathwaite, Johanne Blouin, et leur fille Elizabeth. 

Les concerts-vedettes de l Orchestre symphonique de Montréal 
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LES DISCIPLES DE MASSENET 
EN CONCERT 

Basilique Notre-Dame de Montréal 

Vendredi saint 28 MARS 1997 à 20 h 
Le «Requiem» de Gabriel Fauré 

«Les sept paroles du Christ» 
de Théodore Dubois 

Solistes : Louise Marcotte, soprano 
Nils Brown, ténor 
Normand Richard, baryton 

Accompagnement : Pierre Grandmaison, orgue 
Direction musicale : MARC OUELLETTE 
Billets : 15 $ 

Âge d'or et étudiants : 12 $ (cai tc d ' ident i té requise) 

Pour renseignements : 326-2323 (Mme D. Beaudry) 

ADMISSION (790-1245) 
Billets en vente à la porte le soir du concert (dès 19 h). 

anasi 
ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
DE MONTREAL 
C H A R 1 J 1 S D I T O I T 

Mon orchestre 

Mercredi 26 mars 1997,19 h 30 

L'OSM présente 
son concert de Pâques 
La Messe en si mineur 

de Jean-Sébastien Bach 
L'un des plus hauts sommets du répertoire 
de la musique sacrée. 

Une œuvre magistrale, l'ultime synthèse 
de son art vocal. 

s ? 

Et 

Iwan Edwards, chef 
Henriette Schellenberg, soprano 
Laura Pudwell, mezzo-soprano 
Robert Breault, ténor 
Cari Strygg, contre-ténor 
Daniel Lichti, baryton 
Chœurs de l'OSM 

• i # .W 
m 

Basilique Notre-Dame 

Billets (taxes incluses): 29,00$ 18,50$ 9,75$ 

JtAN-SlBAStltN BACH 

Billets 

0SM: 
842-9951 
Place ces Arts. 

842-2112 
Admission : 

790-1245 

Tarif de groupe 

Pour les groupes 
de 10et plus: 
(514) 935-5161 
1-(800) 863-6722 

Les Concerts Populaires Air Canada 
A l R C A N A D A 

Mardi V et jeudi 3 avril 1997,19 h 30 

Concert Americana 
Extraordinairement folle cette soirée que vous 
promettent ces deux figures du monde musical 
américain que sont Keith Lockhart, chef d'or­
chestre du Boston Pops et Richard Stoltzman, 
clarinettiste virtuose. Ils vous feront jazzer aux 
rythmes joyeux d'une Amérique déhanchée. 

Cocommanditaire 

<Saccz i lion Q.. . !j^£<Sèvz 

Barber The School for Scandai, ouverture 
Copland Concerto pour darinette 
Gershwin-Silverman Promenade 
Jenfeins-Douglas Goodbye 
Douglas-Houghtin Feast 
Bemstein On the Waterfront, suite symphonique 
Gtrshwin An American in Paris 

Keith Lockhart, chef 
Richard Stoltzman, clarinette 

Salle Wilfrid-Pelletier, Place des Arts 

Tarif étudiant offert 

ORCHESTRE DE CHAMBRE McGILL 
Dir.: ALEXANDER BROTT 

Les Emigrés 
... humoristique 
la fois. 
. .un effet décapant 
provoque un 
et salutaire. 

SOLISTE : ELMAR OLIVEIRA 
Leclair : Concerto pour violon en sol mineur 
Bloch : Suite Balshem pour violon 

|§ Brahms : Sextuor (arrangé pour cordes 
par Alexander Brott) 

a Mercure : Divertissement 2 
LUNDI 14 AVRIL - 20 H 1 
BILLETS : 18 $, 25 $ (ÉTUDIANTS 15 $) 

00 
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w 
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DE 

Théâtre Maisonneuve 
Place d e s Arts 842-2112 
A d m i s s i o n — 7 9 0 ^ 1 2 4 5 : P -

AT 
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B R A H M S 
REQUIEM ALLEMAND 

E 1 n d e ii t s c h ë s R o q u • G m 
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SYMPHOrilE 
I N A C H E V É E 

M l K L O S Ï A K Â C S ' 

C H Œ U R DE L ' U O A M 
"• . i»/.». «.il • . «• *. «" 

O R C H F . S T R f DE I À S O C I I ï-f 
,/7V, l'I ULHAHMOrjKJU» 
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Maria escu et Daniôle Le Blanc, 
mezzo-sopranos 

avec la participation 
* - . ^ 8 : c h ^ t e u r 8 de l'Atelier 

NATALIE CHOQUETTE 

CKAC730 DUCEPPE LOUIS OUILICO 

f f f f f 

ï * i 
X 

. . . pu. .4J 

T h é â t r e J e a n - D u c e p i 
Place des Arts 

I M 1 > ' 1 ' V » M > V M M I M ,1 I . ) PdA. J > 1 4 842 21^2 

fet.Re^yJ Admission 514 790 1245 
R t M l f ' v m x . r H ff . u s d»? s«-îf " i i 13 

yfMidrcifi-Snini rnurs !997'-*2ÔliOO • 
L M . I S A I T J I - J I A N - H A P I 

rîTrrfc H . M . h i ' l e l Met 111 Jt i i ir i i ttiitlin.» M o n i Hi»v.ii» 

Le vendredi 4 avril 1997 à 20 heures au Théâtre National 
1220, rue S i i inte -Cadier ine Est ( m é t r o B e a u d r y ) 

Prix du billet : 20 S • .Réserves e n t é l é p h o n a n t au (SI4 ) 985-2222 
I I M S M O I ' 1 1 . ! » • • • • un H I : . I " . > 

Marche Multimedia de Montieal http:/'montre.ilmpdia ijcca/duceppe 

" i.-l 1. t-ii VMifo l'I.ifiles AllS ' 8 .1? ? 1 1? 
. . K I M . W . ' I I I A(J inr . ' ,w ;M / ' H ) l^r> 

• > 1 •!.f. Ililll (!•• ••t'tiu.f-l 
•s i-f.>lii»«-(J.' 1 IMIU* <• .»•• • ifu'l n']' • it 
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lAWRBra RltOOES. DWECTEUR A R T I S T I Q U E 

D*nvx Théâtre of Hartem « Homtwage mxx baUeu ros ie t 
Création Ginette L a u n n • Le Sucre du pr in temps 

U Veuve Joyeuse • Carmina Burana 
Casse-Noliette 

complète 

contempergine 

matinée 

ABONNCZ-VCUS DèS MAINTZNANT! (514) 849-C269 

C ) 6 repréèentaticn* 
à partir dg 89 I seulement/ J 

3 rtprééentationA <\ 
à partir de 49 $ èeulementlJ 

C 3 représentation* y. 

à partir de 49 $ êeulement!J 

< 
4 représentations 

A partir de 69 $ èeulementl J 

r». 

r 
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Jeunes poètss en récits! 
à la Bibliothèque nationale 
Une soixantaine de jeunes, 
âgés de 7 à 22 ans, se succé­
deront sur la scène de la 
salle Saint-Sulpice de la Bi­
bliothèque nationale, de­
main, à compter de 13 h 30, 
pour y réciter une poésie de 
leur cru. 

Les textes qu'interpréteront ces 
jeunes poètes en herbe ont été sé­
lectionnés parmi plus de 1000 can­
didatures acheminées aux organi­

sateurs du 1 3 e Concours annuel de 
poésie du Mouvement parlons 
mieux, présidé par Mme Claire Du­
hamel. 

Ces finalistes proviennent de 
plus de 4 0 institutions scolaires et 
écoles de diction de Montréal et 
des régions périphériques. Les 
meilleures prestations y seront ré­
compensées dans chacune des trois 
catégories du concours. 

Le public est invité à assister à 
l'événement, au 1700, rue Saint-
Denis. Le droit d'entrée a été fixé à 
6 $ . 

. . 1 59 
Spectaèulaire 

^9 

/ > 

Centre Molson*3-4 avril 
Billets en vente aux guichets du Centre Molson et 

à tous les comptoirs Admission au 
(514) 790-1245 ou 1 800 361-4595 

C E N T R E 

M O L S O N i r " M u s i 

Artiste invité 
SYLVALN 

COSSETTE 

BILLETS EN VENTE SUR LE RÉSEAU ADMISSION (514) 7 9 0 - 1 2 4 5 
ou 1 8 0 0 3 6 1 - 4 5 9 5 ET À LA BILLETTERIE DU CASINO DE MONTRÉAL 

GROUPE DE 2 0 PERSONNES ou PLUS 
( 5 1 4 ) 9 3 5 - 5 1 6 1 OU 1 8 0 0 2 6 3 - 5 1 6 1 

; -

En vous abonnant avant !e 20 juin 1997, vous et votre imité courrez 
la chance de gagner le plus excitant des «forfaits opéra». 

Vous pourriez: 

• assister à une représentation du San Francisco Opéra à l'automne 1997; 
• profiter d'un magnifique séjour de 7 jours dans un hôtel de luxe au coeur 

de San Francisco; 
• voyager à bord de Air Canada et bénéficier de leur service légendaire. 

La valeur approximative de ce 
magnifique prix est de S 000 $. A l R C A N A D A 

L» règlements du concours sont disponibles à L'Opéra de Montréal. Les billets sont soumis à certaines condition*, sont tncosiMes et 
non-rrtnbourvihlcv Les dates de séjour seront communiquées au moment du tirage et ne pourront tire modifiées 

i 

I 
4 

• 1 . , • 1 . i 

- ^ N A T I O N A L E * * l O W r . . . U » ' 
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"...talent extraordinaire..." 
drôle,foHe..." 

Gagnante du prix Rideau 1997 
" Meilleure Tournée " 

Dernière chance ! 

• Jeud i 17 avril 97 à 20:00 • 

3 

avec l'orchestre * La Scaia de MontréaC" direction: Eric Lagacé 

Samedi 19 avril 97 à 20:00 
présenté par Le CfutUT de Lavai direction: Yannick Nézet-Séguirt^ 

au piano: Louise Pelletier. ^cf 
Billets: $25, $30 et $35 (taxes et redevances en sus) rJg> 

T h é â t r e M a i s o n n e u v e ' • • f > ' , A 8 4 2 2 1 1 2 
n . 1 A ... i*| Rinto.tti A i l imv. iun S 1 4 7 9 0 1 2 4 5 
P I . M « M > s A . t S . h V | 1 | . v . . , . , , , , , , „ , . . , . , „„ , : 

L e B a l l e t N a t i o n a l du C a n a d a 
Directeur artistique, James Kudelka Directeur général, Valérie Wilder 

la\_y ^**yi/v^y au 
B O I S D O R M A N T 

CHORÉGRAPHIE : RUDOLF NOUREÏEV 
D'APRÈS MAR1US PETIPA MUSIQUE : P. I. TCHAÏKOVSKI 

10,11,12 AVRIL, à 20h 
MATINÉE le 12 AVRIL, à 14b 

SALLE WILFR1D-PELLETIER. 
PLACE DES ARTS 842-2112 

H. 

2 
3 

3 

> 
U 
ci 

> -
> 

* -

t. 

2 

RÉSEAU 
A D M I S S I O N 
790-1245 
ou 1 800 361-4595 
I N F O - A R T S BELL 790-ARTS 

Une présentation de: 
I m a s c o 

QHydro 
Québec 

pr^senti W E E K - E N D S 

C H A N S O N 
P H I L I P P E N O I R E A U T 

2 AU 5 AVRIL, 

9 AU 12 AVRIL 20 H 

.DM 

.\\ ¥00* 
coite »e ôos «u mur 

hoores-pendant deux 
• Vo<L 

Studio-théâtre du Maurinr Lté© 
Place des Arts 
Billets en vente A la POA / 514 842-2112 
et Réseau Admission/514 790-1245 fgfênà 
Recevance et Irais de service OUQUfUC 2480896 

W E E K - E N D S 

C H A N S O N 
C L A I R E P E L L E T I E R 

1 Los écrivains Rushdie 
et Soyinka à Strasbourg 
Agence France-Presse 
S T R A S B O U R G 

S a l m a n Rushdie et Wole Soyinka partici­
peront cette semaine, les 26 et 27 mars, au 
siège du Conseil de l'Europe à Strasbourg 
au deuxième congrès des villes refuges, 
destiné à rechercher des lieux où les écri­
vains persécutés puissent se réfugier. 

La présence de l'écrivain britannique Salman Rush­
die et du Nigérian Wole Soyinka, prix Nobel de litté­
rature 1986, a été annoncée dans un communiqué par 
le Conseil de l'Europe. 

Créé par le Parlement international des écrivains, 
dont le siège se trouve à Strasbourg, et par le congrès 
des pouvoirs locaux et régionaux du Conseil de l'Eu­
rope, ce réseau de villes refuges vise à protéger les 
écrivains persécutés ou menacés en leur trouvant des 
villes « d'accueil » où ils peuvent continuer à vivre et 
à écrire librement. 

Depuis le lancement de l'opération il y a deux ans, 
20 villes européennes ont adhéré à la charte européen­
ne des villes refuges. Quinze autres devraient les re­
joindre tandis que des négociations se poursuivent 
avec 27 autres dont trois hors d'Europe ( New York, 
Québec et Montréal ) . 

Le Parlement des écrivains a été créé en 1993 pour 
sauvegarder l'indépendance des écrivains face à la 
pression politique et fondamentaliste. Son objectif est 
de créer des lieux où les écrivains puissent librement 
entretenir des échanges culturels. 

« A V O I R 

A B S O L U M E N T » - La Presse 

CE SOIR, 20H 

S U P P L É M E N T A I R E S 

2 7 A U 2 9 M A R S 

Studio-théâtr© du Maurier L t é * 
Place des Ans 
Billets en vente à la PdA / 514 842-2112 
et Réseau Admission / 514 790-1245 
Redevance et frais de service DDtfnnniinriD 

OUQUIMC 

Tangovarion inc. & Productions Chrysanthcmum inc. présentent 

Fièvre du printemps 

u a r t a n g o * 

Stéphane Allard 
Richard Hunt 

Mario Leblanc 
René Gossclin 

M I C H A € L F L A T L 6 Y 

E N V O Y E Z 

U N E P R E U V E D ' A M O U R 
AUX E N F A N T S HANDICAPES 

i 

0 0 T IMBRES 
Q $ DE PÂQUES 

1800263-1969 

f * W • • y: 
• .\- • • - - • 

" . . .UNE P R O D U C T I O N . 

ÈTjJt C A M T A l C I C T r c r 

M A N Q U E Z PAS LE 
ECTACLE DES A N N E E S 90!" 

' ' ' t e ' 

. • • ••„ . • : . • ' , . • . ••- .i ••. • . - • . • • • -
•\- • . « . . - . . -•• •- . . . . - - . • -, •• . 4- x • .. .' - ,. n . . ; •••> • il ? ..• 

Danseur d t i j - c p u t a t i o r L i n t e r n a t i o n a l e , Michael Flatley est à la tête de 4 0 -

danseurs dans un éblouissant spectacle de danse celtique. 

F O N D S D I N V I M I S S I M I M D Y N A M I Q Ù Ï Î 
est h è r e de c o n i n u i n d i t è r 

j U N I I»RI M \ I A T I O N D I L I V I N I INC D I 

l \ l 'KODLK M O N f ) U BA'LIII T N A T I O N À I D U C A N A D A 

KAREN 
LA T O U R N É E D ' A D I E U 

KAIN 

l I N t ' .K i 
M O L S O N 

2 & 3 M A I - 2 0 H O O 
T H I i A T K I I > L . J C ' I ' : i S J ' T ' K I r M O L S O . M 
Billets en vente au Centre Moln»n, AJmisMufl où au 790-124S nu l4kXVJ(»l'459.5« 

mf | | T ™ C O N C . H T * 1^1 

TVA C . H A O A K 5 l 
v i m i i . !• Ii.>, I . \ I. i •(• ••. ! I. n- |». i i . * » • m m 

1 >\< V. S1 : N ' II: « T u L: A ( ;i R n s s » 
Kiidellii/Chepiç 

AINSI OUf LA PRI MlfRr CANAOIENNF DF - T u f RfO SHOrS» BAICF1 
t ubO¥itcri/S»ynr 
v • . T - . • . ' >* • '•' • . , . • 

> • . I • . • • ' 

18 - 2\ JUIN; 1997 É Sl'iUt.HMliNT 4 REPRÉSENTATIONS! 

n s a l l e * 

CTO place d< 
RÉSERVATIONS TÉLÉPHONIQUES 1 

( 5 1 4 ' 7 9 0 - 1 2 4 5 

S a l l e W i l f r i d - P e l l e t i e r 

Place des Arts. Montréal 
Les bUlet*. sont aussi disponibles a tout les 

comptoirs Admission et au» guichets de la 

Place dei Arts (175 . Rue Ste-Catherine Ouest) 

• • ^ » " ' * — ^ POUR LES GROUPES DE 16 PERSONNES 

OU 5!4T.8ttL2l.l2 ET PLUS. APPELEZ AU ' S | | " > : 7 S ? S ^ 

' Pio{<amfpe IfitfyfMttM *i horafrw wnt %U|H* •« chat >•• nu ni» MAS préavis 

• 

Samedi 22 m a r s - 20I iO() - Théâtre St-Dcnis 
Itillets ru sente au gult.hçt du St-Dcnis ou en .ippcllant le 790»! I I I . . 

mai! & SB llhi :iti V 1 S 1 ^ - . 
Kf' l lci i is I ù.^.l!".)"'»"»»" »'.H.| lut- m l lrm. 

Ili'llft|ri|lil lin lllu. Il 10 \}%\ 

Act<.ll« lf'H'|>li<inM|u. 
; , » 700 ru» 
n Thr.itrc M*0cnH l?ti /i 

dorVourier 

M O N T R E A L 
ttutmuiiiiuiiiL 

I 

LES ÉVÉNEMENTS 
• . du Maurior 

_ f | - S a l U Wilf rid-Pell.tier 
vTU Place des Arts 

C.ITF 

T O N Y B E N N E T T 
Lundi 30 juin à 20h30 

Billets en vente eu Specmim. à la Place des Arts (842-2112), aux comptoirs Admission et au 790-1245 (+ frais de service). 
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ULTRA SONS 

Disco inferno 

EN BREF 

• Après le hip-hop, le techno. Apparemment en mal de phénomène na­
tional depuis le Prose Combat de M C Solaar, la France porte aux nues Daft 
Punk et son Homework, et même l 'Angleterre succombe. Déjà 300 000 co­
pies de l 'album vendues en six semaines. Craquerons-nous à notre tour? 
Ce jeune duo parisien : Guy-Manuel de Homen-Cristo et Thomas Bangal-
ter ( 23 et 22 ans ) , s'était déjà fait un nom avec des tournées en Europe 
( il paraît qu'i ls sont dévastateurs sur scène ) et surtout, avec leurs deux 
singles imparables en 95 : Da Funk et Rollin' t> Scratclnn', déjà largement 
utilisés par une foule de DJ dans le monde et repris sur cet album. À pre­
mière écoute, Homework peut dérouter, surtout si on est bien assis sur sa 
chaise : on détecte la parodie disco/ vieux house de Chicago, on se de­
mande où celte structure de base répétitive peut nous emmener. Puis les 
mélodies s'incrustent dans l 'oreille, et ça y est, on est accro ! C'est de la 
musique de danse totalement revendiquée, avec une rythmique très effi­
cace et prenante. Il y a un contrôle entier de la production ( ce Homework 
a réellement été fait à la maison ) et un son très identifié, unique à travers 
des pièces plus variées qu'on ne pourrait le croire. Souvent comparés aux 
Chemical Brothers, une autre paire inséparable depuis l 'adolescence qui 
revendique aussi ses influences rock, les Daft Punk sont eux-mêmes, 
point. Imprégnée jusqu'à la moel le de références funk, disco, house, avec 
une intensité industrielle dans les beats et des distorsions acides qui don­
nent immanquablement envie de bouger, la musique de ce duo doué est 
g roovy , hypnotisante, et intemporelle. .11 s'en dégage à la fois une nostal­
g i e légère pour la culture américaine ( surtout noire ) et un lyrisme juvé­
nile. Sur la pochette figure cette citation de Brian VVilson ( des Beach 
Boys ) , qui parle de « faire de la musique joyeuse pour que les gens se 
sentent bien » . Cel le de Daft Punk s'écoute, et surtout se danse avec le 
sourire. A juger en direct le 5 avril alors que le duo viendra à Montréal, 
on ne sait pas encore où. 

Nora Ben Saînioune 
collaboration spéciale 

H O M E W O R K , Daft Punk, Virgin 
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La quête de KC 
• Quoi qu'en pensent ses détrac­
teurs. Ta yeul fut le premier vrai 
disque de hip hop craché en qué­
béco i s f rancophone . V o i c i le 
deuxième. Journée idéale. M o i n s 
flasheux, mieux ramassé. Meil leur , 
en fait. Moins de pétage de bretel­
les au menu, des rimes mieux écri­
tes ( mais qui, dans certains cas, 
devraient être revues ) , du rentre-
dedans en masse. La production ? 
Au premier chapitre, le réalisateur 
CSV était de la partie, il améliore 
sa facture au second. Le deuxième, 
Chace, est Californien, s'inscrit 
dans la mouvance west coast, tou-
jours dominée par Dr Dre. La souf­
france est au menu de K C : les 
amours se déchirent, le sexe s'en-
Jfonce, le racisme québécois perdu­
re, la police fait chier, le macho in­
fidèle se remet en question, le 
chum se suicide. Instabilité morale, 
rage ou tristesse, croyance en 
l'amour, désir de paix et de justice 
sociale, ambivalence face à la no­
tion de violence, confusion sur la 
délinquance — maximum respect pour 
le maximum bad boy... Chose sûre, 
K . C . L . M . N . O . P . cherche fébrile-

<ment sa rédemption, même si sa 
quête le conduit encore sur le che­
min des incendies. Chose sûre, 
nous avons affaire à un authenti­
que poète de la rue. 

Alain Bru net 

JOURNÉE IDÉALE, K.C.L.M.N.O.P. , 
Orange Music/Fusion III 

. r 

Toujours vivant 
• 

• De longues intro aux arrange­
ments chatoyants, un répertoire à la 
fois connu et renouvelé, enfin une 
voix de plus en plus belle, chaude 
et texturée : Daniel Lavoie nous of­
fre un de ces disques qui font 
l 'unanimité, j 'a i nommé son Live au 
Divan vert. Un album enregistré en 
studio, c'est vrai, mais en direct, 
sans correction, sans réverbération, 
avec des musiciens qui jouent tous 
en m ê m e temps comme cela se fait 
habituellement en spectacle. La rai-

'son d 'un tel enregis t rement ? 
D'abord, l 'envie de nous laisser un 
souvenir d'un spectacle mémora­
ble, ensuite, le besoin de faire un 
a lbum sans app laud issements 
( souvent agaçants ) ni présenta­
tions ( q u i lassent r ap idement ) , 
enfin, pour nous permettre de redé­
couvrir des classiques comme Qui 
sait, Tension Attention, Ils s'aiment, etc. 
À ces belles éternelles, s'ajoutent 
quatre inédites de haut calibre, 
dont une version tout à fait inusitée 
du Blues du Businessman. Qu'on se le 

. dise, Daniel Lavoie est bel et bien 
vivant, au Divan vert comme ail­
leurs. 

Marie-Christine Biais 
collaboration spéciale 

IJIVE AU STUDIC^VERT, Daniel 
Lavoie. GSI/Smatt/Musicor. 

Marley selon Charlie 
• Bruce Lundvall , grand vizir de 
l 'étiquette Blue Note, a suggéré à 
Charlie Hunier de procéder à la re­
lecture d'un album fétiche — la 
consigne a, d'ailleurs, été proposée 
à plusieurs autres artistes du fa­
meux label — afin de lancer The 
Blue Note Cover Séries. Le jeune guita­
riste de 29 ans a ainsi opté pour 
Natty Dread, grand classique de Bob 
Marley &• the Wailers. Terrain gl is­
sant s'il en est... Après écoute, mes 
craintes se sont évaporées : Natty 
Dread, version jazzy groove , m'ap-
parait comme le meilleur disque du 
genre depuis des mois. Soit dit en 
passant, seules les mélodies de ce 
classique ont été conservées, aucun 
beat reggae n'est repérable. Utilisa­
teur d'une guitare à huit cordes, ce 
Charlie Hunter assure simultané­
ment le rôle de la basse, du soliste 
et de l 'harmonie. On peut même 
avoir l ' impression d'entendre de 
l 'orgue ! C'est vous dire que le gui­
tariste californien a vraiment inno­
vé, sans pour autant déroger de la 
tradition funk, initiée naguère par 
Horace Silver, Lou Donaldson, Jack 
McDuff et autres vieux loups. La 
réussite du Charlie Hunter Quartet 
repose aussi sur la grande cohésion 
entre le guitariste et le batteur Scott 
Amendola , le tout aéré par les saxo­
phonistes Calder Spanier ( alto ) et 
Kenny Brooks ( ténor ) . Tonique, 
audacieux, hautement recomman-
dable. 

Alain Brunei 

N A T T Y DREAD, Charlie Hunter 
Quartet, The Blue Note Cover Séries, 
Blue Note /EMl 

De la grande pop 
• Après l 'expérimental Wah Wah , 
concocté sous la férule de Brian 
Eno en 1994, on aurait pu croire 
que James en avait assez de la pop 
pure, et que le moment était venu 
de passer à autre chose. Mais voici 
qu'arrive Whiplash, huitième album 
pour ce band de Manchester, qui 
prouve hors de tout doute que le 
côté pop n'est pas disparu. Bien au 
contraire. Peut-être est-ce dû aux 
longues séances d e studio — d u ­
rant lesquelles le chanteur T i m 
Booth enregistra un album avec 
A n g e l o Badalamenti — mais on 
sent un James revigoré et haute­
ment inspiré. Les mélodies sont à 
faire craquer ( particulièrement Lost 
A Friend et Tomorrow ) , et les arran­
gements, brillants du début à la fin, 
ne font qu'ajouter au plaisir. Seul 
petit côté agaçant : ces trois chan­
sons ( Greenpeace, Go To The Bank, 
Play Dead ) qui lorgnent légèrement 
vers le jungle et qui viennent briser 
le rythme. Mais il ne faudrait pas 
en faire un drame ; Whiplash de­
meure un merveil leux petit joyau 
en matière de pop. 

Richard Labbc. 
collaboration spéi iale 

W H I P L A S H , James. Mercury/ 
Polygiam. 

Les Talents du CUMAJ 
• La finale du concours Jeunes talents du Centre 
d'union multiculturelle et artistique des jeunes ( CU­
M A J ) a lieu aujourd'hui à 17 h 30 à l 'auditorium du 
Patro Prévost ( 7355 Chris tophe-Colomb ) . Plus de 
120 jeunes de différentes communautés culturelles 
avaient participé aux préliminaires qui ont mené à 
cette finale. 

Au Groove Society 
• Spring Heel Jack, un duo de drum'n'bass britanni­
que, a fait un travail remarqué sur le dernier album 
de Everything But The Girl, Walkina Wounded » . Dans 
leur propre production, on retrouve ce même sens 
mélod ique habilement intégré au côté saccadé du 
jungle, avec des références pop, jazzy, même classi­
ques. À voir demain soir au Groove Society, 1288 
Amherst, à 22 h 30 précises ! 

Julio Iglesias papa à 53 ans 
• La vedette mondia le de la chanson, l 'Espagnol Ju-
lio Iglesias, 53 ans, sera bientôt à nouveau papa et le 
plus jeune de ses fils, Julio Iglesias Jr est ravi, selon 
le quot idien de Bogota, El Tiempo . Pour Julio Iglesias 
fils, 24 ans, l 'arrivée d'un nouveau rejeton de Julio 
Iglesias père, qui réside à M i a m i et qui fit campagne 
en 1996 en faveur de l'actuel chef du gouvernement 
de droite espagnol, José Maria Aznar, n'a pas posé 
de problème au sein de la famil le . « Que ce soit un 
garçon ou une fille, nous sommes impatients de sa 
mise au monde, ainsi notre famille et notre bonheur 
seront plus grands » , a ajouté Iglesias Jr qui a entre­
pris une carrière de présentateur de télévision. Ig l e ­
sias fils se trouve en Co lombie pour un enregistre­
ment destiné à la chaîne câblée internationale Travel 
Channel. La mère de Julio Jr, Isabel Preysler, est 
l 'épouse aujourd'hui d'un ancien ministre du gouver­
nement socialiste de Fel ipe Gonzalez. 

Denis Rainville (Hull, Québec), Nancy Fortin (Sainte-Thérèse, Québec), Josée Lefebvre (Vaudreuil, Québec), 
Isabelle Longnus (Vancouver, Colombie-Britannique), Janine Boudreau (Robertville, Nouveau-Brunswick), 

Pierre et François Lamoureux (Sudbury, Ontario), Marcel Soulodre (Saint-Boniface, Manitobo), 
Edith Butler, la marraine de l'événement ainsi que Christian Morisset (Cap-de-la-Madeleine, Québec) 

Dernière journée pour voter pour votre chanson préférée en 

composant le 1 -800-359-0680. De plus, syntonisez, demain à 18 h, 

'émission Tout ça...pour une chanson, diffusée à l'antenne de la Radio de 

Radio-Canada. L'honorable Sheila Copps, Vice-première ministre et ministre du 

Patrimoine canadien, remettra à cette occasion le prix du public qui 

souligne l'excellence de l'un des huit jeunes concurrents. 

gl£±i Radio-Canada 
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Félix es f comme un chêne': 

Cet enfant veut 
autre chose 

qu'un jeu vidéo. 

(514) 527-1501 

1 800 343-SANG 

il a semé toute sa vie la beauté. 
Félix aimait les artistes et pour eux, 

il a prêté son nom à une fondation. 

La Fondation Félix-Leclerc 
donne un coup de pouce 
aux jeunes de la relève 
pour qu'ils réalisent 

à leur tour leurs rêves : 
nous transmettre cette beauté 

qui leur appartient. 
Les artistes embellissent le temps. 

Merci Félix. 

Donnez du sang. 
Le plus beau des cadeaux. 

Croix-Rouge 
canadienne 

La Fondation sollicite votre appui pour 
venir en aide à la réalisation de différents 

projets tels que : 
Le Prix Félix-Leclerc remis dans le 

cadre des Francoîolies de La 
Rochelle et de Montréal à un 

artiste de la relève. 

La création du muséo Félix-
Leclerc. 

La création d'un fonds 
franco-québécois au sem de 
la Fondation Félix-Leclerc 
destine à appuyer le dé­
veloppement de la carnére 
de jeunes artistes français 
et québécois de la relève. 

Production de spectacles et 
de conférences sur le sujet de 

la poésie écrite parlée et 
enantee. 

Un reçu ne cfwr.e peur r.r» J'.mp&$ sera 
f m»;» sir cfc'naiVo 

o 
o 

I. 

ë 
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LA FONDATION FELIX-LECLERC 

C.P. 2697.Terminus Québec. G lK 8H3 
Téléphone: (418) 990-0414 
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Disques 
• M 

PHOTO REMI LEMÊE. Lê Pm&se 

Sur son plus récent disque, Daniel Lavoie a repris ses grands succès, dont Ils 
s'aiment, Je voudrais voir New York, Tension attention, et a ajouté quatre 
chansons inédites. 

Daniel Lavoie sur le divan 
J E A N B E A U N O Y E R 

Daniel Lavoie n'a pas changé. Il a 
peut-être perdu bon nombre de 
ses i l lusions dans la faillite de la 
compagnie Trafic dont il était l'un 
des actionnaires et évidemment, la 
principale vedette. Il a probable­
ment perdu quelques amis dans 
cette histoire, quelques associés 
également mais il n'a jamais perdu 
l'amour de la musique. Il m e par­
lait d'une descente aux enfers, 
d'une période de vie très éprou­
vante, mais il n'a pas voulu insis­
ter. Un nouvel album intitulé Da­
niel Lavoie live au divan vert tout 
chaud sur la table, nous amenait à 
parler d'un nouvel élan, d'un re­
tour à la case départ... ou presque. 

E n fait, il n ' é ta i t p a s d ' accord avec cet te 
i n t e r p r é t a t i o n d e s o n c h e m i n e m e n t : « J 'a i 
q u i n z e a l b u m s de r r i è re m o i , d i t - i l , 25 a n s 
d e m é t i e r et j e préfère pa r l e r d ' u n e con t i ­
n u a t i o n . » 

J e v e u x b i e n m a i s les 15 a l b u m s ont é té 
effacés d u marché . P l u s d e t race . P lus r ien . 
L o r s q u ' o n a l i q u i d é les b i e n s d e la c o m p a ­
g n i e Trafic, q u e l q u ' u n a ache té , à b o n pr ix , 
t o u s les e n r e g i s t r e m e n t s d e la m a i s o n p o u r 
e n faire j e n e sa is t r o p q u o i . Lavoie a d o n c 
r e p r i s s e s g r a n d s succès d o n t Ils s'aiment, Je 
voudrais voir New York, Tension attention et 
n e u f a u t r e s s u r son n o u v e a u d i s q u e , et a 
a jouté q u a t r e c h a n s o n s i n é d i t e s . 

« J e c h a n t e cer ta ines d e ces c h a n s o n s d e ­
p u i s 2 0 a n s et avec le t e m p s , e l les s e sont 
a r r o n d i e s , e l les o n t vécu. . . Il s 'agi t d ' u n en ­
r eg i s t r emen t l ive q u e n o u s a v o n s réa l i sé 
d a n s u n s t u d i o ap rè s u n e l o n g u e t o u r n é e . » 

Hab i tue l l ement , o n en reg i s t r e et o n par t 
en t o u r n é e p o u r p r o m o u v o i r la v e n t e d u 
d i s q u e . Dan ie l Lavoie a fait le con t ra i re et 
n e che rche p a s p l u s q u ' i l faut à p r o m o u v o i r 
o u à v e n d r e q u e l q u e chose . N o n ! il n ' a pa s 
c h a n g é . Et il oub l i e r a encore u n e fois d e 
v o u s d i r e q u ' i l a v e n d u p l u s d ' u n mi l l i on 
d ' e x e m p l a i r e s d a n s les p a y s f r ancophones 
d e sa m e i l l e u r e c h a n s o n Ils s'aiment. 

« C'est vrai q u e j e n ' a i j a m a i s s u capi ta l i ­
ser su r m e s b o n s c o u p s », m e disa i t - i l e n se 
s o u v e n a n t d ' u n e p é r i o d e d e sa v i e où il fai­
sait c o n s t a m m e n t la nave t t e e n t r e Par i s et 

Mon t r éa l . Les po r t e s d e l 'Eu rope s 'ou­
vra ien t d e v a n t lu i . Il n e lui restait q u ' à 
s ' ins ta l ler . 

« O n m ' a offert d e r é i n s t a l l e r p o u r u n e 
g r a n d e car r iè re e u r o p é e n n e m a i s on m ' a 
éga l emen t offert d e r é i n s t a l l e r à Los A n g e ­
les , il y a d e u x a n s . C'étai t g ros : c o m p a g n i e 
d e d i s q u e s p rê t e à m e faire s igne r d e s con­
t ra ts , e n g a g e m e n t s , t o u r n é e amér i ca ine . J ' a i 
refusé parce que . . . j ' a i 4 8 a n s . J e vis à la fer­
m e avec la m ê m e f e m m e d e p u i s d ix ans et 
j ' a i t ro is enfan t s . J ' a v a i s c o m p o s é u n e c h a n ­
s o n in t i tu lée Woman to man q u i a é té p r é sen ­
t ée à l ' émiss ion General Hospital et q u i a reçu 
u n accueil inc royab le . O n m e p romet ta i t 
tou t . M a i s il n ' y a r ien q u i vau t la p e i n e d e 
tout p e r d r e . J ' a i t ravai l lé u n m o i s à Los A n ­
ge le s p o u r e n d i s q u e r cet te c h a n s o n et j ' a i 
v u t rop d e g e n s fuckés et q u i ava ien t p o u r ­
tan t b e a u c o u p d e succès d a n s leurs en t r e ­
p r i s e s . » 

Il m e s e m b l e b i e n é v i d e n t q u e Danie l 
Lavoie n ' a p l u s e n v i e d e paye r t rop cher le 
succès . Il préfère v ivre l ' in tens i té , la cha l eu r 
d e sa d e r n i è r e t o u r n é e où , « p o u r la p r e ­
m i è r e fois, j ' a i eu d u fun à faire un s h o w ». 

La chanson française 
Tro is m u s i c i e n s a u t o u r d e lu i , ses g r a n d s 

succès qu ' i l c h a n t e p a r p u r p la is i r et le b o n ­
h e u r d u mé t i e r b i e n fait, q u ' i l m e d i t . R i e n 
d e b i e n c o m p l i q u é et r ien d e b i en a m b i ­
t i eux . Par les t e m p s q u i couren t , la c h a n s o n 
d ' exp re s s ion française est d ' a i l l eu r s en vei l ­
l eu se . 

« Q u a n d les me i l l eu r s in te rprè tes n e 
r empl i s sen t p a s leur sal le , il y a un p r o b l è ­
m e . En France , c'est pa re i l . J ' y é ta is récem­
m e n t et o n m e disai t q u ' à pa r t les d e u x o u 
t ro is b ig , il n ' y avait r i en d ' au t r e . D a n s m o n 
cas, j ' a i h e u r e u s e m e n t b e a u c o u p d e cordes à 
m o n arc et j e v is b i e n en p r o d u i s a n t ou e n 
c o m p o s a n t p o u r les au t r e s . Et pu i s . . . j e n ' a i 
j a m a i s t r ipe s u r le g l a m o u r , t u m e c o n n a i s . 
D a n s ces c o n d i t i o n s , il est b o n d e se faire 
o u b l i e r p o u r revenir . » 

C o m m e n t e x p l i q u e r cet te d iscré t ion d e la 
c h a n s o n française et cet te d o m i n a t i o n d e la 
c u l t u r e amér i ca ine ? 

« N o u s v i v o n s le to ta l i t a r i sme d e l 'ar­
gen t . Les d ic t a t eu r s ont é té r emplacés p a r 
l ' a rgent et c 'est b e a u c o u p p l u s i n s id i eux . 
O n pouva i t contes ter les idées d e s d ic ta­
t e u r s ma i s o n n e p e u t r i en faire con t re l 'ar­
gen t . » 

Q u ' i m p o r t e ! Il y a u r a toujours d e s so i rs 
où o n v o u d r a e n t e n d r e u n e voix écorchée 
n o u s chan te r qu'Ils s'aiment... ma lg ré tou t . 

Hamelin : virtuosité et imagination 
CLAUDE GINGRAS 

M a r c - A n d r é H a m e l i n avai t consac ré à Liszt, 
e n 1991 chez M u s i c Sr Ar t s d e Californie, u n 
p r e m i e r d i s q u e d ' u n e e n v e r g u r e p i a n i s t i q u e 
et d ' u n e ferveur r o m a n t i q u e é v o q u a n t l e s 
p l u s g r a n d s spéc ia l i s tes d e cet te m u s i q u e 
( CD-723 ). Six a n s p l u s ta rd , il s i g n e u n 
d e u x i è m e d i s q u e consacré à ce compos i t eu r , 
ce t te fois chez H y p e r i o n d e G r a n d e - B r e t a g n e . 

Enreg i s t r é e n j a n v i e r 1996 e t p a r u tou t r é ­
c e m m e n t , le d i s q u e r e p r e n d — à l ' except ion 
d ' u n e p ièce o m i s e s a n s d o u t e p o u r d e s r a i ­
s o n s d e m i n u t a g e — le m ê m e p r o g r a m m e 
q u e le p i an i s t e avai t p r é s e n t é le mo i s p récé ­
d e n t à Pol lack Hal l , a u x Conce r t s C B C O n y 
t r o u v e d ' a i l l eu r s d e u x p i èces f igurant déjà 
s u r le d i s q u e M u s i c &• Ar ts , so i t Un Sospiro et 
Réminiscences de Don Juan. 

J ' a v a i s eu d e s réserves s u r le récital à Po l ­
lack. J ' e n ai encore . H a m e l i n c o n t i n u e 
d ' i gno re r la moi t i é d e s n u a n c e s i n d i q u é e s 
d a n s la p r e m i è r e Apparition et s o n n o u v e a u 
Sospiro n ' a p a s le souffle d e sa ve r s ion califor­
n i e n n e . Les d e u x fois, le p i a n i s t e u t i l i se u n e 
éd i t i on d e Un Sospiro c o m p o r t a n t u n e fin dif­
férente d e l ' éd i t ion fami l iè re . L ' anno ta t eu r 
d u d i s q u e M &• A s igna la i t la chose , celui d e 
H y p e r i o n n ' a v i s ib l emen t r i en r e m a r q u é . 

Ces d e u x exécu t ions m o i n s réuss ies s o n t 
l a rgement c o m p e n s é e s c e p e n d a n t p a r l es 
s o m m e t s p i a n i s t i q u e s et m u s i c a u x q u ' a t t e i n t 
le p i an i s t e . Trois , en par t i cu l ie r , font d e ce 
d i s q u e u n e chose à e n t e n d r e a b s o l u m e n t . 
H a m e l i n le v i r tuose e x é c u t e la t re iz ième 
Rhapsodie hongroise à u n e v i t e sse inou ïe s a n s 
cesser u n seu l ins tan t d e faire de la musique, 
s a n s j a m a i s t o m b e r d a n s la t r iv ia l i té . À Po l ­
lack, son exécu t ion d e la p i èce était p a s s é e 
inape rçue . À Pol lack encore , il n 'avai t r i en 
t i ré d e Nuages gris, é t o n n a n t p r o d u i t d e s d e r ­
n i è re s a n n é e s d e LiAt . Cet te fois, H a m e l i n 
l ' in te rprè te s ' i m m e r g e c o m p l è t e m e n t d a n s 
ces t r o u b l a n t e s sonor i t é s a n n o n ç a n t l ' a tona-

M A R C - A N D R E H A M E L I N 
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Rémuiisccnces ite 
. D o n Juan 

Hungarian Rhapsodies 
2 10 13 

l i sme . Enfin, H a m e l i n le c o m p o s i t e u r assort i t 
ici enco re la cé l èb re d e u x i è m e Rhapsodie hon­
groise d ' u n e d é l i r a n t e c a d e n c e d e son cru, à la 
A l k a n , c e q u i n o u s p e r m e t d e r e t rouver l 'un 
d e s g r a n d s m o m e n t s d u récital d e la C B C 

Par a i l l eu r s , l ' in térê t d e H a m e l i n p o u r le 
r épe r to i r e p e u famil ier lui a i n sp i r é u n p ro ­
g r a m m e consacré à l 'Aus t ra l i en Percy Gra in­
ger . Il y j o u e 19 p ièces , d o n t q u e l q u e s - u n e s 
son t b i e n c o n n u e s : Country Gardens, Molly on 
the Shore... Q u ' o n n e s'y t r o m p e p a s : cette 
m u s i q u e en a p p a r e n c e assez superf ic ie l le est 
t rès a d r o i t e m e n t écr i te p o u r le p i a n o , e l le est 
souven t fort e x i g e a n t e t e c h n i q u e m e n t , et e l le 
es t p l e i n e d e t e n d r e s s e et d ' h u m o u r . C'est 
a ins i , e n tout cas , q u ' e l l e s o n n e s o u s les 
d o i g t s d e H a m e l i n d o n t l ' imag ina t ion , u n e 
fois encore , n o u s é t o n n e . 

LISZT : Rhapsodies hongroises nos 2, 10 et 13, Un 
Sospiro, Nuages gris, Apparition n o 1, Réminiscences 
de Don Juan, etc. Marc-André Hamelin, pianiste 
(Hyperion, CDA66874); 
GRAINGER : 19 pièces. Marc-André Hamelin, 
pianis te (Hyperion, CDA66884). 

Les «Trésors cachés» d'Orford 
CLAUDE GINGRAS 

P o u r m a r q u e r sa p r e m i è r e sa i son c o m m e d i ­
rec teur a r t i s t i que d u C e n t r e d 'Ar t s Orford, 
Yuli T u r o v s k y lançait l 'é té d e r n i e r u n c o n ­
cour s d ' i n t e rp ré t a t i on ouve r t a u x é t u d i a n t s 
d u Cen t re . Cet te p r e m i è r e c o m p é t i t i o n é ta i t 
r é se rvée à t rois d i sc ip l ines , le p i a n o , le v io ­
lon et le v io loncel le , et compor t a i t l ' exécu­
t ion d ' u n concer to u n i q u e p o u r c h a q u e d isc i ­
p l i n e . 

Con fo rmémen t au t h è m e « Trésors ca­
chés » d e la sa i son d 'Orford et , pa r a i l l eurs , 
f idèle à ses o r i g ine s russes , Tu r ovs ky avai t 
chois i t ro is o e u v r e s p e u c o n n u e s p u i s é e s 
d a n s le réper to i re d e son p a y s , et tou tes t ro i s 
écr i tes d a n s l ' o m b r e d e T c h a ï k o v s k y : le p r e ­
m i e r Concer to p o u r p i a n o d e Glazounov , le 
Concer to p o u r v io lon d ' A r e n s k y et le Concer-
to-Ballata20 p o u r v io loncel le , d e Glazounov 
é g a l e m e n t . Au concert final d e la sa i son , le 
16 aoû t , les g a g n a n t s j o u a i e n t l eur concer to , 
avec u n orches t re d e 4 0 m u s i c i e n s formé d e s 
Music i d e Tu rovsky , d e m e m b r e s d e l 'Or­
ches t re S y m p h o n i q u e d e S h e r b r o o k e et d e 
s tag ia i res et p rofesseurs d u Cen t re . D e u x 
j o u r s p l u s tard, tous enreg i s t ra ien t les t ro i s 
concer tos . Le d i s q u e v ien t d e pa ra î t r e . 

O n re t rouve chez les t ro is j e u n e s sol is tes 
les m ê m e s qua l i t é s q u ' a u concert , s o u l i g n é e s 
pa r u n e p r i se d e son na tu re l l e , p r o c h e d e s 
i n s t r u m e n t s . Q u e l q u e s pe t i t e s imperfec t ions 
n o t é e s au concer t , chez e u x et d a n s l 'o rches­
tre , on t é té cor r igées p o u r l ' en reg i s t r ement . 
La p i an i s t e M a n e l i P i rzadeh , Mont réa la i se 
d ' o r i g i n e i r a n i e n n e , a p p o r t e f raîcheur et fan­
ta is ie aux neuf con t r a s t an te s var ia t ions d u 
Glazounov , le v io lon i s t e r u s s e A l e x a n d e r 
T ros t i ansky se d i s t i n g u e pa r s o n assu rance et 
son é légance , et le v io lonce l l i s te mon t r éa l a i s 
Yegor Dyachkov , pa r la n o b l e s s e d e sa s o n o ­
r i té . O n r e t rouve auss i , chez les t ro is c o m m e 
à l 'orchestre , b e a u c o u p d e la « g r a n d e m a n i è ­
re » carac té r i s t ique d u s ty l e r u s s e . 

Arensk :nsKv 
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•Mus ici de Montréal Yu i Turovsky ; 

La d i s cog raph i e d e ces t ro is concer tos p e u 
c o n n u s est m i n c e . J ' e n re t i ens le d i s q u e 
H y p e r i o n d e S t e p h e n C o o m b s g r o u p a n t les 
d e u x Concer tos p o u r p i a n o d e Glazounov, 
l es d e u x différentes ve r s ions Richter d u p re ­
m i e r d e ces Concer tos , et la s e u l e vers ion 
d i s p o n i b l e d u Concerto-Ballata, s i gnée chez 
Koch p a r Boris P e r g a m e n s c h i k o w , avec q u i 
D y a c h k o v é t u d i e p r é s e n t e m e n t . J ' a t t e n d s 
auss i le repor t en compact d e l ' anc ienne ver­
s ion 33- tours d ' A a r o n R o s a n d d u Concer to 
p o u r v io lon d ' A r e n s k y . C o m m e tel , le d i s q u e 
d 'Or fo rd p ropose u n in téressant g r o u p e m e n t 
e t se révè le par fa i tement sat isfaisant . 

GLAZOUNOV : Concerto p o u r p iano et orches­
tre no 1, en fa mineur , op . 92; Concerto-Ballata 
pour violoncelle et orchestre, en do majeur, op. 
108; ARENSKY: Concerto pour violon et or­
chestre en la mineur , op . 54. Maneli Pirzadeh, 
pianiste , Yegor Dyachkov, violoncelliste, et 
Alexander Trostiansky, violoniste, I Musici de 
Montréal et membres d e l 'Orchestre Symphoni­
que de Sherbrooke, dir . Yuli Turovsky (Chan-
dos, CHAN 9528). 
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L a Société des alcools du 
Québec, L a Presse e t Danses 
en Saison vous of f rent la 
chance de gagner une 
boutei l le de v in (Château 
des Laurets 1 9 9 4 
Pulsseguin, Sa in t -Émi l ion)e t 
une paire de bil lets p o u r la 
P R E M I È R E N O R D - A M E R I C A I N E 
de E I R 0 N 0 S de la Fondat ion 
Jean-Pierre Perreault. 
I l y aura un gagnant par 
succursale de la S A Q . 

Succursales participantes de la SAQ: 
1108, rue Sainte-Catherine Ouest, Montréal 
895, rue de la Gauchetière Ouest, Montréal 
3565, boulevard Saint-Laurent, Montréal 
4128, rue Saint-Denis, Montréal 
4053, rue Saint-Denis, Montréal 
2963, rue Sherbrooke Est Montréal 
1616, rue Sainte-Catherine Ouest, Montréal (Faubourg 
Sainte-Catherine) 
390, avenue Laurier Ouest, Outremont 
900, rue Beaubien Est, Montréal 
1690, avenue du Mont-Royal Montréal 
1, Place Ville-Marie, Montréal (Galeries des Boutiques) 
440, boulevard de Maisonneuve Ouest, Montréal 
585, rue Sainte-Catherine Ouest, Montréal (Édifice La Baie) 
866, rue Sainte-Catherine Est, Montréal 
Complexe Desjardins, Montréal 

Complétez ce coupon de participation avant le 24 mars 1997 et déposez-le dans les boîtes de tirage prévues 
à cet effet dans les 15 succursales participantes de la SAQ. 

NOM MtNOM A G I 

A o u s s r 

nui rtOVINCI coot rosui 

2 T i u r H o m <«ts.) ( iui) 
Les facsimilés faits a la majA sont accepté?. L a valeur des prix offerts est de 12^%. Le tirage aura lieu le 26 mars 1 9 9 7 . 

K Les règliStonts du concours sont disponibles sur demande au fes t i va l international de nouvelle danse. 
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TT>^atrs rV?.fti90fVft#<jv# 
Place des A r t s 

Billets en vente à la P d A / 5 1 4 8 4 2 2 1 1 2 
et Réseau A d m H s i o n / 5 1 4 7 9 0 1 2 4 5 
Redevance et frais de service 
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Décès de Denise Delrue, l'amie des artistes 
JOCELYNE LEPAGE 

i> i x. : 

Denise Delrue, qui avait tenu 
Tune des premières galeries d'art 

* ; j s - _. ^ v i -mut erne à Montréal, dans les 
années cinquante et soixante, 

: s'est éteinte hier à l'Hôtel-Dieu 
de Montréal, à l'âge de 7 3 ans. 

Jfelle souffrait de diabète depuis 
eurs années. 

sionnée, se souvient Marcelle Fenron. Au 
moment du Refus Global, on n'était pas 
tellement aimés, vous savez, et elle orga­
nisait des expositions chez elle pour les 
Automatistes. C'était une bonne vivante, 
qui aimait beaucoup rigoler et que tout le 
monde aimait en retour. C'était aussi une 
femme d'avant-garde. Une poète. Elle a 
perdu sa galerie à la suite de toutes sortes 
de péripéties et plusieurs artistes ont 
alors essayé de l'aider, mais en vain. 
C'était ce à quoi elle tenait le plus. » 

Mme Delrue avait tenté de reprendre 
ses activités en 1982, avec le même en­

thousiasme qu'autrefois, ouvrant ses por­
tes à de jeunes artistes comme le peintre 
Jacques Payette, par exemple. 

« Elle avait vu une de mes toiles dans 
une exposition et m'a appelé, dit Payette. 
Je ne savais pas alors qui elle était. 
Quand j'ai vu la liste de ceux qu'elle avait 
exposés dans sa première galerie : Moli-
nari, Hurtubise, Pellan, Lemieux... j'ai été 
impressionné, dit Payette. La maladie l'a 
forcée à abandonner. Quand je pense à 
cette femme attachante qui a lancé de 
nombreux artistes et qui vivait dans un 
tout petit appartement dénudé... Sa mort 
me touche beaucoup. » 
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Le Festival International de jazz de Montréal «ie Cabaret du Casino 
présentent 

bLflCKbIPDS 
of NODwmr 

A t l A f c L t n RflAP/ODY 
Billets en v 

ente dès maintenant! 

m 

vivez les légendaires revues 

musicales Blackbirds de 

Broadway qui révélèrent au 

monde les Joséphine Baker, 

Count Basie et Cab Calloway. 

Dans un décor de boîte de nuit 

de Harlem, une douzaine 

d'artistes sur scène interprètent 

les grands classiques du jazz 

des années 20 et 30. 

du Maurier 

eXAZZ 
DE MONTREAL 

du 25Juin au 13juillet1997 

m ( \si\o 

Info-Jazz Bell 
*"87M881 

l — — — - r - i m 

Conception : David Coffman 
Coconception, mise en scène et chorégraphies : Manon |. Caffey 

Supervision musicale et arrangements : Danny Holgate 
Arrangements des chorales : Cari Maultsby 

E N V O Y E S 

D O N 
U N E P R E U V E D ' A M O U R 
A U X E N F A N T S H A N D I C A P E S 

. . T IMBRES 
DE PÂQUES 

1 8 0 0 263-1969 

m Les clubs 4-H 
du Québec 
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m 
I n f o r m a t i o n : (418) 5 2 9 - 4 7 0 5 
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Québec 
'Sente 

WEEK-ENDS 
CHANSON 

R E N É F L A G E O L E 

«...une des 
très agréables 

surprises de 
l'année» 

-M.C. Biais. 
La Presse 

L A V I R E E 
23, 24, 25 AVRIL 20 H 
Studio-théâtre du Maurier L t é e 
Place oes Arts 
Billets en vente à la PdA / 514 842-2112 
et Réseau Admission / 514 790-1245 
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Mise en scène François l e veillée 

du 13 au 18 mai 
29 av^rb?*4 mai 

• • 

et c'tit f^i Y*?* 
Théâtre St-Denis2 

Billets: (514) 790-1111 Groupe: (514) 527-3B44 

£% TOS 

COMPLET CE SOIR 
SUPPLEMENTAIRE 

VENDREDI 25 AVRIL 
Billets en vente dès maintenant! 

CKPI C'TS, 
BILLETS EN VENTE au Spuctrum, au Casino de Montréal 

^ | u x comptoirs Admission et au* 790-1245 ( • fraude service) 

CROUPIs : 935 5161 
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Galeries d'art 

eux visions contemporaines 
U • L 
* 

Ariane Thézé et François Vincent 

exposent à la galerie Éric Devlin 

RAYMOND BERNATCHEZ 

En 1995, à la faveur d'une exposition en duo d'Ariane 
Thézé et François Vincent, présentée en deux salles dis­
tinctes, le galériste Éric Devlin avait pu observer que le 
public passait sans difficulté aucune d'un contenu à 
l'autre, bien que le premier élément était constitué d'une 
installation multimédia et le deuxième, d'oeuvres pictura­
les. Ce constat ayant été fait, l'idée lui vint, plus récem­
ment, de monter avec ces deux-là une exposition commu­
ne et d'imbriquer les oeuvres de l'une dans celles de 
l'autre. 

Il faut dire aussi que le contexte 
s'y prêtait admirablement bien. La 
production proposée par Ariane 
Thézé ( réalisée en 1993 lors d'un 
séjour en Espagne ) , étant, cette 
fois, d'ordre photographique, il 
était plus aisé d'imaginer une fu­
sion séquentielle de ses travaux, 
montés sur cadres, avec ceux de 
Vincent. De plus, la thématique dé­
veloppée par chacun correspondait 
à des préoccupations communes 

v 
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L'Hippocampe, nature morte, 
huile et crayon sur toile 
marouflée,1996, 104 X 76 
cm, de François Vincent. 

qui étaient celles d'explorer l'espa­
ce intime des individus, d'où le ti­
tre de l'exposition en cours à la ga­
lerie Éric Devlin : L'Intime. 

Cela étant dit, les techniques em­
ployées par les deux artistes sont 
depuis fort longtemps presque à 
l'opposé les unes des autres. Vin­
cent explore les rapports de lignes 
et de couleurs, dans le sillage de la 
grande école académique, en tenant 
compte de préoccupations intime­
ment liées à ses intérêts pour une 
scénographie et une poésie contem­
poraines. Ariane Thézé manifeste 
par contre un vif intérêt pour les 
nouvelles technologies médiati­
ques. Elle évolue non pas dans un 
univers de pigments, mais plutôt 
de pixels, et aux supports de toile, 
elle en préfère d'autres qui sont 
plutôt d'ordre cellulosique et élec­
tronique. La passion qu'ils ont tous 
deux de l'être humain et de ses 
états d'âme, est en fait leur seul 
commun dénominateur. 

Risque partagé 
En acceptant de juxtaposer leurs 

travaux, ils assumaient chacun un 
risque. Le premier, plutôt beau, est 
celui de la complémentarité. Le 
deuxième, qui l'est moins, est celui 
de la comparaison... 

Si un médium a, dans cette ex­
position, plus de sensibilité que 
l'autre, du point de vue d'un obser­
vateur, est-ce attribuable à l'obser­
vateur, au médium lui-même ou à 
l'écart dynamique entre deux artis­
tes dans une phase de leur vie et de 
leur carrière ? Voilà qui n'est pas 
facile à résoudre pour qui, comme 

—'r 
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La Habitation, numéro 24, Calle Julian Romero No 12, photo sur papier bromure viré au sélénium, 
1994, 17 X 30 cm, d'Ariane Thézé. 

moi, aime tout autant Thézé que 
Vincent, qui les suit depuis plu­
sieurs années, et qui a subi dans 
cette expo, une attraction particu­
lière pour les travaux d'Ariane 
Thézé. 

Innovation 
Si je vous recom­

mande plus particuliè­
rement cette exposition 
cette semaine, c'est 
principalement en rai­
son de l'innovation ob­
servée dans les travaux 
de Thézé. L'oeuvre ex­
posée de François Vin­
cent ( principalement 
des personnages inspi­
rés des modèles qui 
tiennent la pose et de 
natures mortes ) n'est 
pas sans intérêt, loin 
de là, ma i s e l l e 
s'inscrit dans une dé­
marche picturale fort 
bien établie déjà. Pour ce qui est 
d'Ariane Thézé, nous avons affaire 
là à tout autre chose. 

O n se questionne beaucoup, de­
puis deux décennies, pour détermi­
ner l'apport des nouvelles techno-

Les techniques 

employées par 

les deux 

artistes sont 

depuis fort 

longtemps 

presque à 

l'opposé les 

unes des 

autres. 

logies à l'évolution de l'art. Dans 
les faits, tous les efforts des artistes 
qui préconisent l'emploi de ces 
nouvelles technologies se résument 
à démontrer que l'on peut, grâce à 
elles, créer dans de meilleures con­

ditions. Dans les faits 
aussi, la démonstration 
n'est pas toujours évi­
dente. L' imaginaire 
humain, lorsqu'il est 
pleinement sollicité 
peut faire beaucoup 
avec peu et lorsqu'il 
l'est moins, donner des 
résultats décevants 
malgré l'emploi d'une 
quincaillerie hyper-so-
phistiquée. 

Ariane Thézé dé­
montre par contre à la 
galerie Eric Devlin que 
la maximisation des fa­
cultés sensibles de 
l'être humain jouxtée à 
une nouvelle technolo­

gie peut donner des résultats sti­
mulants. Ainsi en est-il des « pho­
tos » d'e l le-même, prises en 
Espagne en 1993, à l'aide d'un 
étrange appareil, nommé Da Vinci 
( qui n'est pas un appareil photo­
graphique, au sens réel du terme. 

n'étant pas doté d'un viseur ) capa­
ble d'enregistrer sur papier thermi­
que, une image en noir et blanc 
placée au jugé devant lui, comme le 
ferait un peu dans des conditions 
similaires, un téléscripteur ou un 
scanner. Elle obtient, grâce, à ce pro­
cédé, une captât ion d'images aléa­
toires, prises clans un contexte 
architectural aberrant, avec des li­
gnes qui fuient dans toutes les di­
rections ( comme si les « photos » 
étaient faites par un appareil es­
pion maladroitement dissimulé 
dans une valise ) . Mais elle obtient 
surtout grâce à cela, une image de 
référence d'elle-même, grande com­
me un timbre-poste, suivie d'un 
agrandissement de cette image. 
Tout cela, dans des tonalités et avec 
une finesse qui nous rappellent cel­
les obtenues historiquement dans 
les grands fusains. Ne serait-ce que 
pour cela, cette exposition est à 
voir, absolument... 

L'exposition Inti me, d'A riant lÈpé et 
François Vincent est présentée à lâ^aleric. 
Éric Devlin ( 460 Sainte-Catherïn±Oucst;. 
Espace 403. à Montréal ) jusqu 'off 12 
avril. Entrée libre, portes euverteftiu mer 
credian vendredi de 12 h à 18 U ainsi que 
le samedi de 12 h à 17 h. 

G A L E R I E S M U S E E S E N C A N S 
TIA rsn [ s i r^n 

L'ESPRIT NOUVEAU 
L'ARCHITECTURE MODERNE À VANCOUVER 

1938-1963 

Gfohofn Wwrington, photographe; D C. Simpson, orchitoc*. SoBm dm tmjour dm <o rroi*on tt dm 

D C Stmpton, Wmtt Vbncovw. 1954. CoBoctton CCA. Don dê Borry Stfnpton »• Oogg Simpson. 

O 1997 Grahom Womngton 

DU 5 MARS AU 25 MAI 1997 

Des visites commentées sont offertes 

les samedis et dimanches. 

Le CCA remercia te ministère du Potrimoine conodien de son oppui o l'exposition 

dons le codre du Programme d'oide aux musées. 

Le CCA remercie également les commanditaires Bell Conoda et Toléglobe Canada 

Inc. de leur soutien au programme d'expositions 1997. 

C C A 
Centre Canadien d'Architecture/ 

Canadien Centre for Architecture 

1920, rue Baile, Montréal, Québec 514 939.7026 § 

G A L E R I E DE BELLEFEUILLE 
' . > . i 

SOPHIE J O D O I N . 

Façades: Visages de pierre 
Se poursuit jusqu'au 26 mars 

1367 AVE GREENE, WESTMOUNT 
Tél.: 933-4406 J 

ton. . « . .un .* . 10 h - 18 h • i l i i n r 12 h ÎO - 17-h ! Q 
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Mif, 

dès m a i n t e n a n t ! 
" ' OC-SSiN 

PEINTURE 
• GRAVURE 
SCULPTURE 

PHOTOGRAPHIE 
DESIGN 

JOAILLERIE 
. CALLIGRAPHIE 

..CÉRAMIQUE 
ENFANTS & 

.frol» de cour* dtducriMes «firnpÔt* ADOLESCENTS 
débutant intermédiaire avancé 

^«^w.^ /739-2301 
APPELEZ POUR UN CATA10G U E GRATUIT 

I I V . K l .l»t« * « T " S 

C I H T R I »<»* TH&Anrs 

ANNE-MARIE ARRIVE 
EN VILLE... 

à l'HÔTELLERIE 
delà 

I 
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DU CANCER 

fvr.hr Ai mieux clrr 
des personnes «nwr»d»m 

Montréal (514) 527-2194 extérieur 1 800 363-0063 
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Transformé en musée, le château d'eau de Hull revit. 

Dans un château... à Hull 
MARIO FONTAINE 

On ne compte plus les musées 
installés dans des châteaux en Eu­
rope. C'est beaucoup plus rare en 
Amérique, et le dernier en date 
surgit là où on ne l'attendait pas : à 
Hull . 

Bon, d'accord, le château d'eau 
de Hull n'est pas exactement le 
Louvre. Et un château d'eau, pas 
vraiment un château non plus. 
N'empêche que cet immeuble four­
nissait jadis de l'eau potable et de 
l'électricité au chef-lieu de l 'Ou-
taouais québécois. Abandonné du­
rant un quart de siècle, il a retrouvé 
une nouvelle vocation l'automne 
dernier grâce à un Québécois d'ori­
gine américaine, Jérémie Giles. 

Construit en partenariat avec la 
Ville de Hull au coût —modeste 
pour ce genre d'installation — de 
1,6 million, l'Écomusée a gardé la 
structure initiale du château d'eau 
qui, pendant 70 ans, a étanché la 
soif des Hull ois, en tout cas de ceux 
qui ne se tenaient pas Chez Henri. 

Quelques grosses buses sont res­
tées, des pompes, des boulons 
géants qui rappellent le passé des 
lieux. On aurait pu capitaliser da­
vantage sur cet aspect de l'exposi­
tion, quoique des maquettes inte­
ract ives , assez i n g é n i e u s e s , 
expliquent le fonctionnement des 
infrastructures que le maire Bour-
que semble si empressé de brader à 
l'entreprise privée. 

L'essentiel de cette exposition 
réside toutefois dans ses salles con­
sacrées aux insectes et à la géolo­
gie. Un globe-trotteur hullois a en 

•a 
u 

é 

w 
effet ramené d'un peu partout à tra­
vers le monde de magnifiques spé­
cimens de papillons et autres bibit-
tes aussi exotiques les unes que lès 
autres, dont certaines peuvent riva­
liser avec celles de l'Insectarium cju 
Jardin botanique de Montréal. 

Le volet géologique de la présen­
tation n'est pas à dédaigner noVi 
plus, qui présente une variété éton­
nante de minéraux de l'Ouumuais, 
aux formes et aux couleurs'ftiatten-
dues. De fait, le musée porte une 
grande attention aux sciences de la 
terre et s'emploie à expliquer je 
fonctionnement de l'écosysŒme.,^ 

À ce propos il ne faut p a v a ter je 
simulateur de séismes, qui vous 
brasse le Québécois jusqu'à 7 sûr 
l'échelle de Richter. Maisjp'y en­
trez pas avec des enfants > ils ne 
veulent plus sortir ! *Z 

L'Écomusée est sympathique, 
presque familial. C'est une Sorte eje 
bric-à-brac sur le thème d e l à terrib, 
de l'environnement. Ça parçjm peu 
dans tous les sens, et le lien entre 
les divers éléments est parfois assez 
ténu. La taille du musée estanconv 
parablement plus petite que celle 
de ses grands concurrents fédéraux 
tout à côté. Mais pour qui s'intéres­
se à la planète en général et à l 'Ou-
taouais en particulier, c'est une in­
téressante curiosité. 

Êcomusée de Hull. 170 rue Montcalm. 
Hull. Québec. J8X2M3. tel: (819)^ 
595-7790. Ouvert 7 jours par semapie. touA . 
te l'année. 5 $ pour les adultes. 4 S pour 
les personnes âqées. 3 5 pour les étudiants. 
Les enfants de 5 ans et moins sonCISimis 
gratuitement. 

VALEUR TOTALE 
DE PRES DE. 

30 000 S 
EN PRIX ' 

a* Hydro 
Québec 

Participez au CONCOURS sur la série. ^ 
Découvrez nos intrépides dompteurs de rivières et courez la chance de gagner... 

participer et connaître les prix à gagner, remplissez le formulaire de participation dans La Presse ^ 
ercredi ou dans MydroContact. le bulletin d'information joint aux factures d'électricité. ~ 

Pour 
du mercred 

«^'tS™ «SZ22> sw i i ^ te l^T s w i s s c i r ^ 
«NI 

http://cancer.multiservices.com
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Danse 

Suzanne Miller : recoll s coeurs éclatés 
MANON RICHARD 
collaboration spéciale 

S u z a n n e Mi l le r n ' e n t e n d pa r l e r q u e 
d ' a m o u r a u t o u r d 'e l le . D e p u i s u n 
m o m e n t , s ans q u ' e l l e s ' e x p l i q u e 
p o u r q u o i , les g e n s lui racon ten t 
l eu rs h i s to i res d e coeur , les h a u t s et 
les ba s d e leurs sagas a m o u r e u s e s , 
les a ry thmies , les pa lp i t a t i ons et 
sur tou t . . . les infarctus . En regar­
d a n t ces éclats d u coeur épa rp i l l é s , 
la c h o r é g r a p h e a eu e n v i e d e les re ­
col ler e n s e m b l e . 

L 'espace d ' u n e créa t ion , e l l e a 
t e n t é » d e faire l ' au tops ie d e ces 

jgdeui l s* a m o u r e u x pou r , peu t - ê t r e , 
| l e s t ransformer . « E n fait ce s o n t 

vl ' tous les d e u i l s q u e j e veux s o n d e r , 
ceux q u i t e rminen t u n e h i s to i r e 
m a i s auss i t ou te s ces pe t i t e s m o r t s 
q u e L'on vit a u se in d ' u n e re la­

t i o n »; e x p l i q u e la c h o r é g r a p h e q u i 
p r é sen t e r a le résu l ta t d e ses r é ­
f lexions à l 'Espace T a n g e n t e d u 27 
a u 30 m a r s . 

S u z a n n e Mi l l e r a c o m m e n c é à 
. t r a v a i l l e r su r sa pièce l 'é té d e r n i e r 

a lo r s q u ' e l l e profi tai t d ' u n e rés i -
• d e n c e au S o u n d S y m p o s i u m à St. 
J o h n , Te r re -Neuve . Avec le c o m p o ­
s i t eu r Al lan Paivio , le compl i ce 
avec q u i e l l e pa r t age c réa t ion e t 
q u o t i d i e n d e p u i s p l u s i e u r s a n n é e s , 
la c h o r é g r a p h e a j e té les bases d e 
s o n h i s to i re à par t i r d ' u n t rès v i e u x 
souven i r . « Cela r e m o n t e à 1985 
a lors q u ' A l l a n et m o i faisions p a r ­
t ie d ' u n g r o u p e d e j e u n e s c réa teu r s 
à Halifax. J e m e s o u v i e n s d ' u n e 
i m a g e a b s u r d e , u n e scène d ' u n 
spectacle , q u e j ' a i tou jours v o u l u 
exp lo i t e r pa r la su i t e . » 

La scène , é t r ange et loufoque , a 
d e quo i in t r iguer . El le d o n n e le t on 
d e ce q u e sera ce Roméo et Juliette en 
d é r o u t e . Un h o m m e , pe rché s u r 
u n e échel le , récite u n p o è m e en d é ­
cha rgean t d e s t r o m b e s d ' eau s u r 
u n e f emme q u i t ient u n bac à less i ­
ve su r sa tê te . 

« C'est d rô le , r id icu le et c 'est p a ­
t h é t i q u e en m ê m e t e m p s . Il y a u n e 
force d a n s cet te image q u i ne m ' a 
j a m a i s qu i t t é e », r e p r e n d la cho ré ­
g r a p h e . El le a vou lu faire d e son 
o e u v r e q u e l q u e chose d e d ive r t i s ­
san t m ê m e si les d e u i l s d o n t e l l e 
p a r l e J n c l u e n t auss i les ba r r i è res 

c a o u t c h o u t é e s d e s dés i r s effrayés 
p a r le s ida . Les m a u x d u coeur 
s ' e x p r i m e n t à t ravers les c o s t u m e s , 
d e méta l et d e p l a s t i q u e , la s céno­
g r a p h i e et d e s accessoires i n u s i t é s 
c o m m e . . . u n e torche d e s o u d e u r . 

Careless Love occupe la p r e m i è r e 
pa r t i e d e cet te so i rée inscr i te d a n s 
la sér ie d e s majeurs chez T a n g e n t e . 
Blood Relative ( I Wish Y ou Long Life ) , 
u n e créa t ion q u e le p u b l i c a p u voir 
d a n s le pe t i t s t u d i o d e la rue Cher -
r ie r l ' année de rn i è r e , sera auss i a u 
p r o g r a m m e . 

Y a-t-ii u n l ien en t r e les d e u x 
p i èces ? Careless est d ive r t i s san te , 
s e n s u e l l e , sexy . Blood Relative est 
p l u s i n t ime . Celle-ci m ' a ouver t à 
d ' a u t r e s a v e n u e s c h o r é g r a p h i q u e s . 
À par t i r d e là, j ' a i v o u l u t ravai l ler 
avec q u e l q u ' u n q u i serait t rès diffé­
r en t d e moi , à l ' opposé , c o m m e 
d a n s Careless Love », e x p l i q u e la 
c h o r é g r a p h e . 

D a n s Blood Relative, la d a n s e u s e 
p l o n g e au coeur d ' e l l e - m ê m e p o u r 
t en te r d e sa is i r l ' essence d e son 
iden t i t é . S u z a n n e Mi l l e r vou la i t 

t raverser les m i r o i r s en j o u a n t j u s ­
t emen t avec u n e g r a n d e p s y c h é d e 
p l ex ig l a s d é p o s é e s u r le so l . Loin 
d ' ê t re na r c i s s i que , la recherche d e 
la d a n s e u s e n o u s offre u n ka l é idos ­
cope d e r é p o n s e s à t ravers les m o u ­
v e m e n t s d e s o n co rps m u l t i p l i é s 
p a r le reflet d u mi ro i r . Fasc inan t . 

Cet te fois, la c h o r é g r a p h e n o u s 
p résen te ra u n e ve r s ion modi f iée . 
« Les c o s t u m e s n e son t p l u s les m ê ­
m e s et p u i s la p i èce a s u b i u n e 
« c o u p e d e c h e v e u x », d e s a juste­
m e n t s l iés a u fait q u ' e l l e a viei l l i 
d ' u n an , il y a de s n u a n c e s , d e s sur ­
pr i ses , u n e é n e r g i e p l u s r a p i d e », 
préc ise S u z a n n e Mi l l e r q u i a fait e n 
sor te q u e les d e u x p ièces cohab i ­
tent à l 'aise d a n s le m ê m e p r o g r a m ­
m e . 

BLOOD RELATIVE ( I WISH YOU LONG 
LIFE ) . Chorégraphe : Suzanne Miller. 
Musique : Allan Paivio. Careless Love. 
Chorégraphe : Suzanne Miller. Interprètes : 
Suzanne Miller et James Viveiros. Musi­
que : Allan Paivio. À l'Espace Tangente du 
27 au 29 mars, à 20 h 30, le 30 mars à 
19 h 30. 

V - • • • • ; % 

Suzanne Miller et James Viveiros dans Careless Love 1997. 

CONSEIL 
DES ARTS ÉT DES LETTRES 

DU QUÉBEC 

Québec, siège social 
79, bouL Renc-Lévesquc Est 
3e étage 
Québec (Québec) G1R5N5 
Téléphone: 418 643-1707 

Sansthis: 1800897-1707 

Montréal 
500, place d'Armes 
15c étage 
Montréal (Québec) H2Y 2W2 
Téléphone: 514 864-3350 
Sans frais-.1800608-3350 

Bourses aux artistes 
professionnels 
Programme 1997-1998 

La pér iode d ' inscr ipt ion au p r o g r a m m e 
de bourses est ac tue l l ement ouverte 
et se terminera le 21 a v r i l 1 9 9 7 . 

Sont admiss ib les au programme 
les artistes profess ionne l s des d o m a i n e s 
su ivants : arts v isuels , arts de la s cène , 
arts mul t id i sc ip l ina ires et m u l t i m é d i a s , 
arts m é d i a t i q u e s , l i t térature et 
mét iers d'art. 

S o n t é g a l e m e n t admiss ib les les 
pro fe s s ionne l s des d o m a i n e s su ivants : 
arch i tec ture , architecture de paysage 
et urban i sme . 

Pour o b t e n i r la brochure d ' in format ion 
et le formulaire d ' inscr ip t ion , ou pour 
tout r e n s e i g n e m e n t sur ce programme, 
s'adresser au Conse i l des arts et des lettres 
du Q u é b e c . 
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Le TOP 30 anglais 
avec Mike Gauthier et 
Marie Plourde 
DIMANCHE de 9 h à 12 h 

Le TOP 20 français 
avec Martin Champoux 

DIMANCHE de 
18 h à 19 h 30 

SD G TITRE INTERPRÈTE 
UN-BREAK MY HEART TOM BRAXTON 

. \ - i . t f . V . ^ vV. 

I £ 

m 
• s . { 

A~. fjf t 

Ail BY MYSEIF 
ITS IN YOUR EYES 
SAY... IFYOUFEEL 
ALRIGHT 
LIKE100 
RESURRECTION 
STEP BY STEP 
SAYYOUUBETHERE 
L0VEFC0L 
TEllME 
FAliiNG IN LOVE 
DISCOTHEQUE 
A LONG DECEMBER 
DARK HORSE 
EVERYDAYISA 
WINDING ROAO 

m* M : m. 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ • ; . .  

M -"\ Les 1 -l . 

w r p h e l i 

20 16 
21 17 
9 18 

CELINE D:0N 
PrilL COLLINS 

CRYSTALWATERS 
FOR REAL 

MOiST 
WHITNEY HOUSTON 

SPICE GîRLS 
THE CARDIGANS 

COREY HART 
AEROSMITH 

U2 
C0UNT1NGCR0WS 

AMANDA MARSHALL 

SHERYLCROW 
PfiECiOUS DECLARATION COLLECTIVE SOUL 
RETURNOFTHEMACK MARK MORRiSON 
THIRTY THREE SMASHING PUMPKINS 

22 19 IWILL SURVIVE 
23 20 Y0URW0MAN 
26 21 IWANTY0U 
25 22 T00 LATE, T00 S00N 
27 23 LIE TOME 
28 24 IF HE SH0ULD BREAK 

YOUR HEART 
30 25 STARINGATTHESUN 
29 26 ELEGANTLYWASTED 
- 27 TAPEL00P 
- 26 SEETHE PE0PLE 
24 29 D0NTSPEAK 
- 30 IUKEIT 

CAKE 
WHITET0WN 

SAVAGE GARDEN 
J0N SECADA 
J0NNY LANG 

J0URNEY 
U2 

INXS 
M0RCHEEBA 

SOUL ATTORNEYS 
N0 D0UBT 

BIACK0UT Ail STARS 

SD CS TITRE 
2 1 HUMANA 
1 2 BLANC 
4 3 SANS LE SAVOIR 
5 4 G0J0HNNYG0 
6 5 SHAME0NY0U 
7 6 LA CRITIQUE 
3 7 Dl'AMOUR. J'EN 

VEUX PUS 
11 8 LA BALLADE DE 

JEAN BATAILLEUR 

INTERPRÈTE 
LARAFABIAN 

SYLVAIN COSSETTE 
NATASHA ST-P1ERRE 

JEAN LEL0UP 
OPHÉUEVVINTER 

KEVIN PARENT 

ÉRICIAP0INTE 

ZACHARY RICHARD 

12 11 
13 12 
15 13 
16 14 
19 15 
17 16 
18 17 
20 18 
21 19 
22 20 

LES POEMES DE MICHELLE TER» MOÏSE 
TANT QUE LA MUSIQUE ALAIN SlMARD 
RAVE 
DRUGSTAR 
ZEN 
CLEAN 
PORTRAIT D'UN OVNI 
CETTE FILLE-LA 
0H IRONIE 
VIDE TON SAC 
FAIT DIVERS 
SI C'EST ÇA LA VIE 

NX3 
INDOCHINE 

ZAZiE 
WALTER&G0 
FRED FORTIN 

KATHLEEN 
STEPHEN EICHER 
MERCEDES BAND 

GILD0R ROY 
MARJ0 

Demain 20h 
. Rcdlisotion 

1 s 1 

Semaine du 
23 mars 1997 

iéîli Radio-Canada 
w Télévis ion 

Kàl^'Ôuébec 

F ra ncofête 
Animée par Luck Mervil, André Robitaille, Edith Butler et 
Linda Roy. Un grand spectacle qui met en vedette Jim Corcoran, 
Luce Dufault, Pierre Légaré et une pléiade d'artistes. 

demain 20h30 s : 

Télé-Québec 
V O Y E Z L O I N 

lefrançaTs 

I 
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L e r e t o u r d ' u n J a p o n a i s 

RESTAURANTS 

Françoise Kay 1er 

A près un temps 
mort, le temps de 
réparer les dégâts 
laissés par le feu, le 
Mikado de la rue 
Laurier renaît de 
ses cendres... plus 

beau, peut-être. Mais, surtout, 
identique à ce qu'il était. 

Le décor a peu changé. Tout est 
rafraîchi. Les couleurs sont plus 
douces et plus claires à la fois. La 
cage d'escalier est belle. Ce qui est 
rare et ce qui donne l'occasion de 
marquer le pas avec le prétexte de 
remarquer les détails... Un restau­
rant situé au premier étage a tou­
jours besoin de couper ce désavan­
tage. 

La première salle est vivante, 
offrant cette particularité prisée 
par les amateurs de sushi-sashimis 
d'offrir un bar. Il est beau, vivant, 
animé par un personnel enjoué et, 
forcément, très fréquenté. Baignée 
de lumière, cette première salle, 
facilement bruyante, a les qualités 
et les défauts que peuvent avoir 
les bistrots vivants. 

La deuxième salle offre tout le 
confort des ambiances ouatées, 
avec une lumière tamisée et un dé­
cor enveloppant, à l'abri de toute 
agitation. Seul défaut dans ce ca­
dre soigné, un vestiaire accroché 
au milieu de nulle pan, mais qui 
disparaîtra sans doute avec la nei­
ge. Le Mikado cache deux petits 
salons typiques pour ceux qui ai­
ment le service à l'orientale. 

Les sushi-sashimi-maki sont 

évidemment servis à table. £ t le 
Mikado a, dans ce domaine, des 
spécialités. Les amateurs font tran­
quillement leur choix à partir 
d'une feuille explicative et, s'ils 
n'y prennent garde... voient plus 
grand que leur appétit. La présen­
tation est belle, le service soigné, 
le choix intéressant. On remarque, 
en particulier, que le Mikado pro­
pose, sous cette forme, des pro­
duits d'ici et que les restaurants 
d'ici ignorent. L'hokkigai, palour­
de pêchée sur la Côte nord, l'our­
sin péché sur nos côtes et qui, tous 
lès deux, prennent généralement 
le chemin du Japon... prennent la 
direct ion de ce restaurant. Ils sont 
présentés en sushi. 

Les « gyoza » servis en entrée, 
sont de petits chaussons farcis res­
semblant aux « koutien » de la 
cuisine chinoise. La pâte est plus 
fine et la farce plus légère, la sauce 
relève le tout. 

Le tofu est un produit neutre 
qui peut prendre toutes les formes 
et absorber toutes les saveurs. 
Pour le transformer agréablement, 
il faut le connaître. Détaillé en pe­
tits cubes, croustillant dessus et 
fondant en dedans, accompagné 
d'un bouillon très savoureux, le 
tofu servi de cette façon peut ral­
lier les plus indécis. 

C'est sous la forme d'un « sizz-
ling » , service plus chinois que ja­
ponais, que la brochette de péton­
cle était présentée. La portion est 
fort généreuse, les pétoncles juste 
saisis par la cuisson et les languet­
tes de poulet savoureuses, rangés 
sur un dôme de pousses de soya 
encore croquantes malgré la cha­
leur intense. 

Au dessert, le Mikado inscrit 
une palette de sorbets en jouant le 

•<î.i Li 
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jeu : le plat a la forme d'une palet­
te de peintre et les sorbets de tou­
tes les couleurs déclinent les sa­
veurs. 

MIKADO 

368, rue Laurier Ouest 
279-4809 

Ebi gyoza 

Agedashi tofu 

Assiette de Sushi 

Brochette de pétoncle et poulet 

Riz 

Palette de sorbets 

Thé vert 

Menu pour deux, avant vin. taxes et servi­
ce: 58 S 

RECTIFICATIF 
L'adresse du restaurant Prima 
Luna aurait dû se lire : 7301, bou­
levard Henri-Bourassa Est. Tel: 
494-6666. 

P e r t e d e m é m o i r e 

GASTRONOTES 

Françoise Kayler 

A vec la disparition de 
Max Rupp, la mé­
moire vivante de ce 
secteur fragile de la 
cuisine et de la pâ­
tisserie, a perdu une 
voix. Et comme on 

n'écrit pas l'histoire de la gastrono­
mie, sauf en de rares occasions, 
peut-être parce qu'elle ne se lit pas, 
un autre témoin de notn; évolution 
se tait. Dans la mémoire de ceux 
qui l'ont connu, Max Rupp restera 
le plus doux et le plus généreux de 
tous les Suisses. Il était pâtissier. Il 
a fait une longue carrière dans le 
secteur de la pâtisserie de détail 
plutôt que dans celui de la pâtisse­
rie d'hôtels et de restaurants. Mais, 
toute sa vie, il a travaillé autant 
pour les cuisiniers que pour les pâ­
tissiers, impliqué dans tous les 
mouvements qui ont fait évoluer 
les métiers de bouche. 

En 1953, c'est Max Rupp qui 
préside la première réunion de 
l'Amicale des chefs cuisiniers et pâ­
tissiers du Québec, association qui 
deviendra la Société des chefs cui­
siniers et pâtissiers du Québec 
d'aujourd'hui. La même année, il 
fait partie de l'équipe du Québec 
qui participe aux Olympiades de 
Berne et c'est lui qui fera les con­
tacts qui prépareront la venue du 
Club Prosper Montagne, notre pre­
mier club gastronomique. Plus 
tard, il soutiendra et développera, 
avec « une main de fer dans un 
gant de velours » , le bailliage cana­
dien de la Chaîne des Rôtisseurs. 

Dans le cadre du Grand Salon 

culinaire, c'est Max Rupp, avec 
Abel Benquet et Raymond Ferry 
qui ont eu l'idée de compléter les 
présentations froides par un con­
cours culinaire de dégustation. En 
1963, la Société des chefs cuisiniers 
et pâtissiers, à l'instigation de Max 
Rupp qui en est le président, crée 
la Fondation des Amis de l'Art 
culinaire. Cette Fondation offrait 
aux élèves, qui avaient acquis les 
bases de leur métier à la section 
culinaire de l'École des métiers 
commerciaux, la possibilité de faire 
des stages de perfectionnement. 

Max Rupp avait 91 ans. 

Journée des Marmitons 
• Il y a trois ans, lors de la création 
de cette activité par le Cercle des 
Toquss blanches, une école à 
Montréal participait à la Journée 
des Marmitons. L'an dernier, trois 
écoles de la CECM et une école à 
Québec entraient dans ce program­
me particulier. Cette année, deux 
écoles de Montréal, une école de la 
Rive-Sud, une école à Québec, une 
école des Laurentides offriront à 
leurs élèves du primaire une Jour­
née des Marmitons. Une. bonne 
idée qui fait son chemin... tranquil­
lement et sûrement. Le 25 mars, les 
élèves de l'École St-Jean-Baptiste 
de Val-David auront pour profes­
seurs des cuisiniers et des pâtis­
siers qui leur feront découvrir des 
produits, des aliments qu'ils ne 
connaissent que peu ou pas du 
tout, des goûts qui développeiont 
leur imagination autant que leur 
sens critique. Une journée active 
qui fera découvrir aux enfants un 
métier et ses responsabilités socia­
les. L'École hôtelière des Laurenti­
des et neuf hôtels et restaurants 
sont impliqués, appuyés par des 
fournisseurs fidèles. 

L E G U I D E D E S 

R E S T A U R A N T S 

A d j u g é au mérite de la fine 
cuisine italienne. 

Festival de pâtes 

620 A. bout. St-Jean. Pointe-Claire 
695-5333 

Mm 
Veftà 

\médaiUoHA 

\dulleJaU  

9 9 $ 
(Inclus : soupm, 
dessert, café) 
CHANSONNNXR 

• R A P H A Ë L T O R R 

295, rue 
Saint-Charles O. 
Vieux-Longuouil 

677-6378 
BRUNCH SPÉCIAL 
DES SUCRES 

1 2 , " ' j 
FÈVES AU LARD S 
SIROP D'ÉRABLE _ 
MARINADES SUCRÉES 
OREILLES DE CRISSE 
POUDING AUPAJN 
JAMBON À L'ÉRABLE 
TARTES AU SUCRE 
ROSBIF 
- 20 CHOiX DE SALADES 
. 10 CHOIX DE DESSERTS 

AVeCACCOHOtoNOTC 
• W A L T E R P A L M I E R ! 

ROUR RAQUES 
SAM. 29 ET DIM. 30 M AH S 

BRUNCH DE PÂQUES 
À compter de 10 h 30 

Course aux oeufs 
Animation pour les enfants 

Vous y dégusterez entre autres... 

Saumon en Bel le vue 
Crevettes de Matane 
Rôti de boeuf au jus 

Agneau rôti du Québec 
Pièces montée de fruits frais 

Table à desserts.,. 

21,95 $/ personne 
12,95 $ / enfant de 11 à 15 ans 
4,95 $ / enfant de 4 à 10 ans 

Gratuit pour les 3 ans et moins 
(Tarif pour les aînés) 

Taxes et service en sus 
426, rue Saint-Gabriel, Vietu-Montreal 

Stationnement sur la rue St-Jean-Bapttste 

Tél.: (514) 878-3561 

CUSNE 
ESPAGNOLE 

Table d'hôte à par* ̂  13, 9 5 $ ^ 
Chants flamenco a v e c 
guitariste et chanteuse 

4266, rue St-Denis 845-0501 

T A B L E D'HÔTE 
DU LUNDI 17 A U 

DIMANCHE 23 MARS 1997 
LES ENTRÉES : POTAGE CHAUD OU 

SALADE VERTE INCLUS 
LES HORS-D'OEUVRES : 

Soupe à l'oignon gratinée • 3,50 $ 

Terrine de gibier Waldorf 5,25 $ 
1er FILET DE SOLE POCHÉ 

A U X MOULES 
(Dressé sur riz et nappé de notre délicieux velouté 

de poisson parfumé au pastis...) 11,99 $ 

2e BLANC DE POULET AUX 
PÉTONCLES CHORON 

(Une belle poitrine de poulet garnie de noix de 
pétoncles et rehaussée d'une sauce béarnaise 

et coulis de tomates...) 12,99 $ 

3e CÔTELETTE DE V E A U 
PÉRIGOURDINE 

(Grillée, accompagnée d'une tranche de foie gras 
et sauce aux perles de Madagascar...) 14,99 $ 

4e "RIB-EYE STEAK" GRILLÉ 
BEURRE AUX HERBES 

(Faux filet cuit à votre goût, servi avec pomme 
au four et beurre aux herbes...) 16,99 $ 

LES DESSERTS: 
CRÊPE MARIA-STELLA INCLUS 
SURPRISE DU PÂTISSIER INCLUS 

THÉ OU CAFÉ À VOLONTÉ 
y N O T R E SUPER S P É C I A L ^ 

D E M A R S À 11,99$ 

LES DEUX MÉDAILLONS 
DU RELAIS 

Un médaillon de filet mignon recouvert 

d'une sauce aux champignons et l'autre 

au poulet avec coulis de tomate. 

Inclus: entrée, dessert, thé ou café ' 

R E S T A D R 
. . ' • < r ' r 

DU VIEUX PORT 

Au cœur 
du Vieux-Montréal 

6 superbes salles 
dans un immeuble 

historique 

P â q u e s 

Dimanche de 10 h à 15 h 
notre f a m e u x brunch 

incluera rôti d'agneau et 
chocolat pour enfants 

à volonté 1 5 9 5 $ p.p. 

Super 
spécial 
pour le 
mois de mars 
Surf n* turf 
(filet mignon et 
langoustines) 
servi avec soupe, -| ^ 9 5 $ 
salade et dessert ^ 

(enfants moins 
de 10 ans 6,95 $) 

39, rue Saint-Paul Est Vieux-Montré; 

RÉS.: 866-3175 
Stationnement gratuit à l'arrière après 17h 

GITE HÔTEL 

I V l e n u d é g u s t a t i o n 

fONDUE CHINOISE ET MOULES FRITES À VOLONTÉ 

•Table d'hôte du midi à paftif de 6^ soirlO95* 
• Service 6e traiteur 
• Dîner d'affaire» 
• Bk>re* importées 

13971, Hocheiaga 

Tous les jours de 11 h à 23 h 
sam.dôl6hXà23h 
Fermé le dimanche 

Tél.: 257-9274 
A2p*sdu$têto/Statkjnnem*ttsurlec6té 

/i 

Le plus ancien 
restaurant 
français 
de Montréal; 
à ta même adresse 
depuis 1932 

Serions priver 
cfc A à 25 personnes 
Tcfblç a'hôfe 
rnicfi à perrhr oc 

8,95 $ 
tar à partir de 

Godais 

DU NOUVEAU 
AU RELAIS SAINT-DENIS 

À SAINTSAUVEUR-DES-MONTS. • 
À PARTIR D U 28 MARS ; POUR LE 

RÉGAL DE VOTRE PALAIS ! UNE TABLE ^ 
DE HAUTE GASTRONOMIE VOUS 

OUVRE SES PORTES AU 
RELAIS SAINT-DENIS 

AVEC UN SOUPER RAFFINÉ k24,95 $ 
(4 SERVICES) ET UN 

| SOUPER GASTRONOMIQUE À59,95 S 
(7 SERVICES) DANS UNE AMBIANCE 

CHALEUREUSE.  
+ 

RÉSERVEZ VOTRE SOIRÉE AINSI QUE 
, VOTRE HÉBERGEMENT A U 

|2 (514) 227-4766 
*:OU PAR TÉLÉCOPIEUR AU (514) 227-6*504. g 

1263. rue Label le, Montréal 
Métro Bem-UQAM Tél. i 843-9227 

61, rue Saint-Denis, 
Saint-Sauveur-des-Monts 

A N T I C O M A R T I N I 
P i l i e r o i i i s i t Y c ? i t a l i e n n e Résarvcition: 4 8 9 - 6 8 0 4 

l e v e a u p a r m i g i a n a 
Ég, dessert et café.  

Seulement 

6450, av. Somerled, N. D. G. 
3 rues au nord de Sherbrooke O . 

HOtel 
Maritime 

B r u n e i 

1 Tous les 
1 dimanches a 
1 compter de 11 h 

HOtel 
Maritime 

B r u n e i 

S 12,75 $ fpéis 
|| taxes çt service 

1 Enfants de -i.? 
• ans 6,95 $ 

— 2464666 

1155, rue Guy / R.S.V.P. 932-1411 

Restaurant 
Rindu Rasa 

OUVERT 
TOUS = 
LES SOIRS 
Découvrez 
notre cuisine 
indonésienne 

A Dimanche 30 mars 
* à partir de midi 

nous serons ouvert est 

Nouveau: ouvert les midis ] s5 
du lun. au vend, à compter 
du 1er avril .. ^ 

3442, rue Saint-Denis 
T é l . : 8 4 4 - 9 3 7 8 

Métro Sherbrooke 

À partir de 10 h 

BRUNCH de Pâques chaud et froid 
a«À V O L O N T É » 18,50 $ p. pers. 

436, Place Jacques-Cartier 

Vieux-Montréal • 861-1386 

H O T l . L . 

D I S C i O L A T R N K U R S 

PLACE 1)1 PL IS 

Le samedi 29 mars 

BUFFET PASCAL À L'ITALIENNE 
del8ha22h 

15,95 $ adulte, 13,95 $ aîné 

7,50 $ enfant (moins de 12 ans) 

Le dimanche 30 mars 

^ B R U N C H D E P Â Q U E S 
8 1er service : 10 h - 2e service : 13 h 

| 19,95 $ adulte, 17,95 $ aîné 
5 9,95 $ enfant (moins de 12 ans)? 

Tues et service en su» Stationnement 2 S -[ 

(514) 842-4881 
I ils. niéSainirlliibvH. MÛmrôil II2L3Y9 

D e s j a r d i n S 

| 2 2 M i l 

Maître chocolatier en salle 
Moins de 6 ans gratuit 

6 à 12 ans 11,25$ 
' M a g i c i e n - V idéo* 

Réservation : 841 -2059 
4, Complexe Desjardins 

Montréal 2 
'taxes et service non compris 

1 
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Une escapade en Argentine et en Uruguay... 
î 

DU VIN 
il i 

Ù 
-1 
i 

-I 

Jacques B e n o i t 

inquième plus grand 
pays producteur, 
l'Argentine n'a guère 
exporté de ses vins 
jusqu'à la fin des an­
nées 80, la demande 
intérieure ayant été 

jusque-là « insatiable » , note Hugh 
Johnson dans la plus récente édi­
tion^ 1994 ) du Nouvel Atlas mondial 
du \in. 

Très élevée auparavant, la con­
sommation y chute toutefois de fa­
çon spectaculaire, poursuit le répu­
té auteur anglais. 

« En 12 ans, celle-ci est passée 
de 76 à 52 litres par habitant. C'est 
une des raisons pour lesquelles le 
vin argentin va se faire mieux con­
naître : le pays a besoin d'en expor­
ter. Une autre est que sa production 
atteint un niveau que le monde ne 
saurait ignorer plus longtemps » , 
souligne-t-il. 

Autrement dit, l'Argentine est 
devenu un autre de ces pays du 
Nouveau-Monde dont il faut sur­
veiller de près —et goûter— la 
production, en ces temps d'escalade 
ininterrompue des prix ! 

Tournée vers « la production en 
grands volumes » , la viticulture y a 
néanmoins atteint « le point à par­
tir duquel la qualité pourrait et de­
vrait s'améliorer rapidement » , af­
firme Johnson. 

Plantées en majorité au pied des 
Andes, les vignes, non greffées 
comme au Chili, y sont irriguées à 
cause de l'aridité du climat, grâce à 
un réseau de canaux alimenté par 
l'eau venue des montagnes. 

Principal cépage planté : le Mal-
bec, qui est la variété dominante à 
Cahors et qu'on trouve encore dans 
le Bordelais. 

On y cultive aussi, entre autres, 
du Cabernet-Sauvignon, lequel 
peut donner des vins d'excellente 
qualité comme le montre celui de 
la maison Catena, vendu de temps 
à autre au Québec et qui, chaque 
fois, s'envole des tablettes à la vi­
tesse de l'éclair ! 

C'est toutefois le Malbec, selon 
Johnson, qui réussit le mieux à 
l'Argentine. « Il peut donner un 
vin riche et vigoureux, générale­
ment le meilleur du pays » , écrit-il. 

Il y a deux ans environ, j'ai pu 
ainsi goûter, à l'aveugle, un vin 
rouge parfaitement étonnant, bien 
coloré, riche de nuances au nez et 
en bouche, évolué mais restant jeu­
ne en même temps, bien charnu, 
aux tannins à la fois fermes et ten­
dres. 

Cet excellent vin était... précisé­
ment un vin de cette variété, d'Ar­
gentine, à savoir le Malbec 1977 
Weinert, âgé alors de 18 ans et qui 
avait donc magnifiquement tenu. 

« Goûtez-le ! Ce sera un coup de 
coeur ! » me disait la semaine der­
nière le directeur d'une succursale 
montréalaise au sujet d'un autre 
vin de Malbec d'Argentine, à sa­

voir le Malbec 93 Bodegas Trapiche, 
dont on trouve encore quelque 150 
caisses disséminées dans les suc­
cursales de la SAQ ( notamment à 
la succursale Express, avenue du 
Mont-Royal Est ) et dont la société 
d'État a pu obtenir 1100 caisses de 
plus. 

Pour le prix ( 11,30 $ ) , c'est ef­
fectivement un vin remarquable et, 
si on en trouve, à acheter à la cais­
se ! 

D'un joli pourpre à nuance pru­
ne, son bouquet bien fruité de pe­
tits fruits rouges et aux notes de 
pain grillé ( c'est le bois ) est à la 
fois simple et charmeur. Avec une 
bouche qui suit, de corps moyen, 
des tannins peu marqués et cares­
sants, et un goût tout aussi flatteur 
que le bouquet. 11,30$, 430611, 
• • ( • ) $ 

Ce n'est pas un grand vin ( com­
me en fait foi la note de deux étoi­
les et demie ) , quoique savoureux 
et d'un excellent rapport qualité-
prix, qu'on peut mettre en cave 
pour un an ou deux, sinon trois, 
sans inquiétude. 

Ne pas paniquer si on ne réussit 
pas à en avoir puisque, je le répète, 
la SAQ en attend 1100 caisses de 
plus ce printemps ! 

Un vin d'Uruguay 
L'Uruguay, aussi en Amérique 

du Sud mais dont la production est 
vingt fois moins abondante que 
celle de l'Argentine, est de son côté 
le seul pays au monde, en-dehors 
du vignoble de Madiran, dans le 
Sud-Ouest de la France, à cultiver 
le Tannat. 

Comme avec le Malbec en Ar­
gentine, des maisons telles que 
Juan Carrau —la plus réputée 
d'Uruguay et dont on trouve des 
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vins au Québec 
depuis quel­
ques années —y 
obtiennent de 
très bons résul­
tats avec ce cé­
page. 

À preuve, le 
Museo Carrau 

94 J. Carrau Pujol fait presque uni­
quement avec cette variété et vendu 
dans les succursales ordinaires 
(SO), au bouquet intriguant, réu­
nissant à la fois des odeurs florales 
et de petits fruits rouges, avec une 
petite note iodée ( m'a-t-il semblé ) 
rappelant les vins de Mourvèdre 
du Sud de la France, moyennement 
corsé lui aussi, tannique mais pas 
énormément, au bon goût de fruit. 
Et dans ce cas également d'un très 
bon rapport qualité-prix. 12,75 S, 
SO, • • ( • ) $ ( $ ) 

Le plaisir de goûter de tels 
vins ?... . 

Grâce à eux, on sort des sentiers 
battus, on ajoute des éléments à ses 
connaissances du vignoble mon­
dial, et on boit à bien meilleur 
compte ! 

Tout cela amène les grandes en­
treprises, notamment françaises, à 
riposter avec des vins de pays, ce 
qui ajoute à la gamme de vins à 
prix abordable offerts sur le mar­
ché. Un excellent exemple : l'Aligo­
té Vin de pays de la Drame 95 Bi-
chot, parfaitement rafraîchissant, au 
bouquet net et d'une classe à la­
quelle on ne s'attend pas, plutôt lé­
ger, à boire soit à l'apéritif, soit à 
table, en évitant les plats aux sa­
veurs trop relevées. Bref, quelque 
chose qui nous change des sempi­
ternels Chardonnay et Sauvignon 
blanc, aussi bons puissent-ils être ! 
10,85 S, SO, • • ( • ) $ 

Cockburn 's 94 

Déjà disponible ou devant l'être 
sous peu, le Cockburn's 94, que ses 
représentants ont fait goûter la se­
maine dernière — en même temps 
que les 1970 et... 1955 du même 
porto millésimé — s'inscrit lui aus­
si très bien dans le droit fil de ce 
millésime exceptionnel. 

Pourpre foncé, pas loin d'être 
opaque, il a un beau bouquet de 
petits fruits noirs et rouges à l'eau-
de-vie, de très bonne ampleur, avec 
beaucoup de chair en bouche, 
quoique sans la profondeur et la ri­
chesse des Dow's, Taylor's et Fer-
reira, et puis des tannins serrés, 
une texture de qualité. Tout l'indi­
que, rien n'est raté dans ce millési­
me ! Grand vin. 49 $, • • • • $ $ $ $ 

Mauvaises bouteilles ? Sans être 
imbuvables, loin de là, les deux 
bouteilles de 1970 goûtées ce jour-
là montraient des signes évidents 
d'oxydation. Dommage. 

Rose pâle à reflets orangés, avec 
un bouquet séduisant qui a conser­
vé beaucoup du fruit de sa jeunes­
se, un goût fin et pénétrant, le 1955 
est aujourd'hui, de son côté, à plus 
de 41 ans d'âge, un merveilleux 
vin. À l'après-goût interminable... 

En faisant état la semaine der­
nière du Poças 94 ( autre grand 
porto millésimé du même millési­
me ) , j 'ai oublié d'en indiquer le 
prix et le numéro de code : soit 
457028, et 43,75 $. 

Système de notation, sur cinq étoiles : plus 
d'étoiles que de symboles du dollar, le vin 
vaut largement son prix ; autant, il vaut 
son prix ; moins, il est cher ou même très 
cher, (-k) et (S) équivalent à une demi-étoi­
le et à un demi-symbole. 
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• • • CmS*NE MAROCAINE 
Dîner-spectac le d e s 
«Mil le et u n e nui ts» 

s o u s la tente a u 
c œ u r d u V ieux -

Mon t réa l 
256, rue Saint-Paul Est 

8 6 1 - 1 9 6 9 
250 places / salle privée 

2<290'8 

R E S T A U R A N T 

Du mercredi au samedi 
Souper dansant 

Au piano : Er ic Géro 
T a b l e d ' h ô t e 

7005. rue Driimmond • Tél. : 982-9097 

Restaurant 
BOMBAY PALACE 

nouvelle cuisine indienne 

SAM. ET DIM. BRUNCH 8,95* 
I TABLE D'HÔTE DU SOIR DE 11,95$ 

2051, Stc-Carherins Ouest 
Montréal 932-7141 

3343, Des Sources 

D.-D.-0.685-7777 

Cuisine russe 
et française 

Table d'hôte 

Poissons et fruits 

r (Djelera) 

I 29, rue Laurier O. 270-0758 

RESTAURANT 

H*, 

Pouiif amour des 
enfants handicapes 

t.. • 
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T I M B R E S 

H D E P Â Q U E S 

1 8 0 0 2 6 3 - 1 9 6 9 

M E N U SPÉCIAL POUR PÂQUES 
de 12 h à 2 3 h 

Cuisine italienne authentique ^ Cuisin 

RESERVEZ TOT : 
'5697. ch. Côte-des-N^ges 7317833 

(c»n ch. C6ta-St»-Crt>enr») 

ITT en Les spécialistes du gibier 
S S > ^ MMSTAXJMAMT 

| /\r\ouvaù> Çp2è%Ç0*6 
D é g u s t a t i o n et t a ro t 

Œniuich champêtre Tous les dimanches 
et spéc ia lement p o u r P â q u e s 

à 15,95 $ / pers. de 10 h à 15 h 
524-7989 4466. rue Marquette / Mt-Royal 

B R U N C H 
M U S I C A L 
D E PÂQUES 

Buffet chaud et froid t / 95 $ 
à l'italienne 1 A 

GRATUTT POUR ENFANTS DE 7 ANS ET MOINS 

527-8313 521-0194 
3132. SHERBROOKE EST. MONTRÉAL 

B u f f e t 

de Pâques 
au restaurant «Le BeUevue» 

Le dimanche 30 mars 1997 
de 11 h à 13 h et de 13 h 30 à 15 h 30 

Adultes Aînés Enfants Enfants 
(de 7 à 12 onsX6 ans et moins) 

18,95$ 15,95 S 10,95 5 Gratuit 
(Têxti et service en tus) 

Ç ANIMATION MUSICALE*) 

Au menu 
Gigot d'agneau à l'ail et romarin 
•Pièce de boeuf rôti aux poivres 
et whisky» Fesse de jambon 
braisée au rhum et 
raisins •Gratin de 
fruits de mer 
N an tua 

.-i."i> y. 

Jlowtud Johnson 

6600. du Côtt -dc - I i tSM 
VQle St-Laorent 

K.S.V.P. TéX 735-7788 

Restaurant 

L e C h a m p ê t r e 
Cuisine française 

Nouvelle administration 
Ouvert le midi de 11 h 30 à 14 h 30 
le soir de 17 h 30 à 22 h 30 

240. ch. Grande-Côte, Roscmèrc tél.:430-9104 

S ô î m a i S FÊTEZ LE PORTUGAL AU 

FINE CUISINE PORTUGAISE 
P O I t S O M . F R U I T S D E M E R . V I A N D E . 5555 

Stationnement gratuit 24 h.. Danse, 
chanteurs de fado. Table d'hôte spéciale. 

111. rue Saint-Paul Est • 861-4562 • Fa». 878-4764 

LES FONDUES QUI ONT DU FONDANT m 

ouvert tous les jours 
1 fatiiMWttifepoalbit i 

263, rue Pjjjujh Est Montréal R6s. : 842-4695 

'^CUISINE FAITE ET SERVIE PAR LES PATRONS. • 

là Spécialités : frissons de \ 
• S pétoncles et langoustines. i | 
K Vins à moitié prix sur présentation o^j 

do ce coupon (valide jusqu'au 29 juin). I 
Ne peut être jumelé à aucune autre promotion 

1 ^ 0 9 8 ^ Jeon-Tolon E s t U W G U j L C ; : ^ Tel. : 725-9077 [j 

uisncryo^ue 
•uiienne 

Table d'hôte du soir 

5 se rv i ces à partir i 6 9 5 ^ 
1381 . boul. Ronô-Lôvesque fc. 

r ouverTîë ltace A R ^ j o - C a n a d a 
L. dimanche _2&6^TÔl.: 5 2 3 - 2 4 8 3 

C a s a l k p o U 
Firte cuisine italienne 

Du jeudi au dimanche Souper dansant 

fBRUNCH D E P A Q U E S ^ 
ls 2 ^ ^ S $ ; 
6728. boul. Saint-Uurent • Tél. : 274-4351 

CHEZ ANDRE (FMCUISINE) 
SPÉCIALITÉS GIBIERS 

I TABLE 0-HÔTE DU JOUR A PARTIR 06 7,96$ 
• TABLE D"HÔTE DU SOîR À PARTrR DE 13,95 $ 
SALLE 06 BANQUET 25 À100 PERS. D6P0NI8LE 
MENUS GASTRONOMIQUES 

J R&BVATWB:462*9191 
| l 0,» 7733, boul. Taschereau, Brossard 

ti Vt i « 

F/ne cuisine italienne 
et fruits de mer 

T a b l e d ' h ô t e 

, . l e m i d i e t l e s o i r 

M8;315 

802, boul. des Laurentides Laval (Québec) H7G 2V9 

Lt DAGJET 
Cuisine française et gibier 

SUPER BRUNCH FAMILIAL DE PÂQUES 
Le dimanche 30 mars de 10 h a 15 h 

Prix: 1 6,95$ (adulte) 
8,95 5 (moms de 10 ans) 

(Buffet cHmjd et froid ë volonté} t) 

155S. Jean-Paul Vincent .1 Longucoil 
Réservation ; 448-1S5S ? A f t ? f i f i 

Cuisine française 
410, P lace 

•Jacques "Cartier 

160 places 
s Avec petit salon 

Vendre^ 28, 

Le week-end de: 
Pâques gourmanp 

Gigot d'agneau, paella, steak, • 
saumon, jambon et des délices 

au chocolat. 

Samedi 29 Flamenco des 18 h . 
Dimanche 30 Brunch des 11 h * CD 

CM 
O 
cj» 
en Réservez tôt (514) 954-0182 

£ Stationnement gratuit direction Casino 
™ Parc des îles, signalisation Fleur de Vile 

R E S T A U R A N T 
D E F R U I T S D E M E R 

L ^ V - • • • • • • • • : - . V L . 

•Homards vivants 
• Poissons frais 

REPAS SPÉCIAUX MIDI ET SOIR 
J U S Q U ' A U 31 MARS 1997 

N V X - l,.<U'.\.*iv • ;Vx*< .•••;>• ; > : ^ « Salle de réception Tél. : (514) 668-0780 

£ 117.*», rtîo \\.\ik.iN, Montréal 
tel; : K6VJ741 
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Jazz 

z dans istellation du 
ALAIN BRUNET 

The next big thing, clame-t-on chez les voisins. Sur toute la 
planète jazz, en fait. Être ainsi proclamé comporte forcé­
ment un danger. Mais David Sanchez n'a pas le choix, la 
dynamique engendrée est désormais irréversible. 

Ce souffleur d e ténor et de so­
prano devra ainsi vivre avec cette 
cote sur laquelle il n'a pas prise. 
Comme ce fut récemment le cas 
pour Joshua Redman et James Car­
ter, aussi propulsés dans la constel­
lation du sax. 

Timbre magnif ique, grande pré­
cision du phrasé, puissance phéno­
ménale; sens rythmique hors du 
commun — adolescent, il était per­
cussionniste . Ce souffleur est ex­
ceptionnel , à n'en point douter. 
C'est vous dire que le premier con­
cert montréalais de David Sanchez 
en tant que leader est un événe­
ment en soi — ce mardi au Gesù. 
Le p lus important de cette édit ion 
de Saison Jazz Montréal ? 

Il pleut à seaux des épithètes et 
des superlatifs, Sanchez a sorti son 
parapluie ; bien que conscient du 
danger de la surenchère à son en­
droit, le principal intéressé vit 
h u m b l e m e n t sa vinaigrette. 

« Je n'irais pas jusqu'à dire que 
je ne porte aucune attention aux 
médias . Mais tout ce que je puis 
faire, c'est poursuivre ce que j'ai 
entrepris, quoi qu'il advienne avec 
tts m é d i a s et les compagnies de 
d i sques . Ça n'a jamais été le mo­
teur de ma démarche, de toute fa­
çon. Je sais , j'ai de la chance ; 
lorsque tu fais ce que tu a imes le 
p lus au monde , tu ne peux être au­
trement que chanceux », dit-il en 
toute s implic i té . 

David Sanchez se montre loqua­
ce, voire un excellent interviewé. 
Sourire dans la voix, courtoisie, gé­
nérosité au bout d u fil. Poliment, il 
corrigera les dev ins qui voient en 
lui le nouveau crack du jazz... latin. 

« J e n e m e formalise pas d e ce 
qualificatif. Mais je n e su i s pas 
d'accord avec le concept de jazz la­
tin, en ce qui m e concerne ; je fais 
du jazz, point à la l igne. Je souscris 
à cette forme d'expression, à sa 
spontanéité , b ien que je puisse ex-

Acteur canadien 
hospitalisé 
Agence France-Presse 
TORONTO 

L'acteur canadien d'origine amérin­
d i enne Graham Greene a été hospi­
talisé hier pour des examens psy­
chiatriques, après s'être barricadé 
dans sa maison jeudi soir, ce qui 
avait entraîné u n e intervention d e 
la pol ice . 

Graham Greene est notamment 
connu pour avoir joué dans le film 
Danse avec les loups, de Kevin Cost-
ner. 

Ni la pol ice ni l'hôpital n'ont in­
d i q u é combien d e temps il serait 
placé en observation. 

I 
COLLECTE DE SANG 
La Croix-Rouge a un besoin 

urgent de sang. Venez faire un 
don le 22 mars, entre 10 h 30 
et 16 h sur la grande Place. 

C'EST LE PRINTEMPS ! 
Du 25 mars au 5 avril, venez 
rencontrer le printemps et 

flâner dans les magnifiques 
jardins qui seront créés sur la 
grande Place par les finissants 
en horticulture ornementale de 

l'Institut de technologie 
agroalimentaire de St-

Hyacinthe. Ces créateurs 
s'inspireront du thème « Des 

jardins et des lettres, un 
hommage au printemps et à la 

beauté des mots ! 
GAGNEZ VOTRE 

PARADIS ! ET ENVOLEZ-
VOUS POUR TAHITI I 
Jusqu'au 27 avril, chaque 
achat de 10 $ dans nos 
boutiques et restaurants 

pourrait vous donner la chance 
de gagner un voyage d'une 

semaine à Tahiti ! 
C'est un 

rendez-vous ! 
* * * 

C'est gratuit ! 
Bienvenue à tous ! 

RENSEIGNEMENTS : 

8 4 5 - I N F O 

COMPLEXE 
DESJN3DINS 

Ça vous change 
du simple magasinage. 

primer ce côté p lus nerveux de la 
musique latine. À mon jazz, je gref­
fe des é léments folkloriques de 
Puerto Rico, de Cuba, d u Brésil, de 
l'Europe. D'autres influences tra­
versent ma musique , je suis un m u ­
sicien ouvert. » 

N'en demeure pas moins que 
David Sanchez se produira à Mont­
réal avec des mus ic iens aux origi­
nes exclusivement latines — le bat­
teur Adam Cruz, le pianiste Edsel 
Gomez, le percussionniste Pernell 
Satumino, le contrebassiste John 
Benitez. Ce choix, se lon le princi­
pal intéressé, n'est pas dél ibéré. 

« Je do is rappeler q u e des musi ­
ciens non latins ont fait partie de 
mon groupe — le batteur Léon Par­
ker, le contrebassiste Larry Grena­
dier, par exemple . L'idée n'est pas 
de faire du jazz avec d e s music iens 
latins, mais bien d'adopter une di­
rection commune . C'est pourquoi je 
tiens à embaucher des music iens 
« b i l ingues », qui comprennent 
vraiment le jazz moderne et une va­
riété de folklores latino-américains. 
Cela facilite, en ce sens , m o n travail 
de leader. » 

Ton pire ennemi 

Les premiers m o d è l e s de David 
Sanchez furent Sonny Roll ins et 
Dexter Gordon. Lorsqu'il a quitté 
son île pour compléter ses études 
musicales dans la région de N e w 
York ( à la faculté d e Rutgers ), 
d'autres influences s e sont ajou­
tées ; John Coltrane, D o n Byas, Ben 
Webster, Joe Henderson, Clifford 
Jordan, Paquito D'Rivera, Mario 
Rivera ont étoffé sa culture du 
saxophone. 

Parallèlement, Sanchez jouait 
avec de jeunes music iens tels le 
pianiste Danilo Perez, le percus­
sionniste Giovanni Hidalgo, le 
trompettiste Charlie Sepulveda. Le 

regretté Dizzy Gil lespie , qui a tou­
jours eu un faible pour les mus i ­
ciens latins, le repêchait ensuite 
dans son United Nations Orchestra. 
Plus tard, on pouvait entendre le 
jeune crack aux côtés d u pianiste et 
compositeur Eddie Palmieri, grand 
architecte latin du jazz moderne à 
Nueva York. Dépisté par la pu i s ­
sante étiquette Columbia, il devint 
leader de son propre orchestre. À 
28 ans, il a trois a lbums à son actif: 
Sketches of Dreams, The Departure et 
Street Scènes. 

Comme c'est le cas d e tous les 
grands jazzmen, David Sanchez re­
doute l 'académisme ; il ne v i se sur­
tout pas à présenter u n e synthèse 
technique d e ses apprentissages. 

« Ta formation peut devenir ton 
pire ennemi si tu n e sais pas t'en 
servir. Le jazz n'est pas une affaire 
de rapidité, de puissance et d'exac­
titude. C'est un langage, u n e façon 
de communiquer. » 

Compositeur encore vert, David 
Sanchez épate d'abord pour son 
jeu. L'artiste convient : « Pour un 
jeune musicien, il est toujours diffi­
cile de puiser au p lus profond de 
lui -même et de l'illustrer en musi ­
que. Au fur et à mesure q u e tu ac­
quiers de l'expérience, tu arrives à 
mieux exprimer ce q u e tu as en de ­
dans. Mais ça d e m a n d e d u temps 
pour y arriver... l'histoire d'une vie . 

« Dans m o n cas, cela est d'abord 
venu par le biais de m o n jeu. Mais, 
plus j'avance dans la vie , p lus ma 
composit ion et mon jeu deviennent 
indissociables. Tous les artistes im­
portants du jazz ne peuvent séparer 
la nature de leur jeu et cel le d e 
leurs composit ions , d e Coltrane à 
Ellington en passant par Monk. 
Chacun y parvient d'une façon dif­
férente, mais l'objectif reste le 
même. » 

David Sanchez se produit mardi ( 25 
mars ) . 20 h. au Gesù dans le cadre de Sai­
son Jazz Montréal 

•A\ ->V<Mof3» 

CAMP DE JOUR DES 

CHAMPIONS 
GARÇONS ET FILLES 3-14 

ANIMATION EN ANGLAIS, ANIMATEURS BILINGUES 
SPORTS, BEAUX-ARTS, HOCKEY, GYMNASTIQUE, NATATION 

TERRAIN SPACIEUX DU COLLÈGE NOTRE-DAME 
PRÈS DU MONT-ROYAL, OUTREMONT 

9 H À 16 H LUN. AU VEN. — JUILLET ET AOÛT 
HORAIRE PROLONGÉ: 7H45À17H45 

739-3423 739-3721 

CHANGE 

Université de Montréal 
Faculté des arts et des sciences 

Améliorez votre français écrit 

Cours sur mesure 
à la maison, au bureau, en vacances... 

Date limite d'inscription: 15 mai 1997 

Pour recevoir le dépliant d'information, 
appeler au (514) 343-7393 ou 
remplir la formule ci-dessous et la retourner à : 
Cours autodidactique de français écrit (CAFÉ) 
Université de Montréal, 
C.P. 6128, succursale Centre-ville, 
Montréal (Québec) H3C 3J7 

Nom et prénom 

Adresse 

Ville Code postal 

«Je ne suis pas d'accord avec le concept de jazz latin, affirme 
David Sanchez. En ce qui me concerne, je fais du jazz, point à la 
ligne.» 

2e partie 
Demai in 19 h 

Réalisation : Pierre Gagnon 

Radio-Canada 
Télévision 

DE TOUT POUR F A I R E UN MONDE 

m 
SATWN 

BSeue 
T 
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Bon voyage 

Participez au grand concours 
La et Air Canada 
vous offrent le monde ! 

Cette semaine, vous pourriez gagner un séjour d'une semaine 

pour deux personnes, dans n'importe quelle ville dans le monde 

desservie par Air Canada ou ses partenaires*, au choix du gagnant 

Comment participer: 

Découpez le bulletin de participation ci-contre et 

conservez-le précieusement ainsi que la mappemonde 

couleur Le monde et le tourisme, qui est insérée 

aujourd'hui dans La Presse. 

À compter de demain dimanche, et jusqu'à jeudi 

prochain inclusivement, La Presse publiera 

quotidiennement une question sur le thème 

Le monde et le tourisme. 

Inscrivez simplement votre réponse à l'endroit approprié sur 

le bulletin de participation. Consultez votre mappemonde 

Le monde et le tourisme pour connaître la réponse. 

Pour être admissible au concours, vous devez répondre 

coirectement à au moins trois questions publiées 

cette semaine, du dimanche au jeudi, et faire parvenir 

votre bulletin de participation à La Presse. 

Le tirage aura lieu aux bureaux de La Presse, le mercredi 

2 avril 1997 à 15h, parmi tous les bulletins de 

participation reçus avant midi le 2 avril. 

• 4 

Le voyage comprend le transport aérien ainsi que six nuits 

d'hébergement dans un hôtel de catégorie intermédiaire. 

Une valeur approximative de 7 000 $. 
•United Airlines, Lufthansa, SAS et Thai 

La Presse et Air Canada 
vous offrent le monde ! 

Le monde et le tourisme: 
semaine du 23 au 27 mars 

Nom : 

Prénom : 

Adresse: 

Ville: 

Âge: 

Téléphone: (Dom.) 

Réponse du dimanche 23 mars: 

Réponse du lundi 24 mars: 

Code postal:  

(Trav.) 

Réponse du mardi 25 mars: 

Réponse du mercredi 26 mars: 

Réponse du jeudi 27 mars: 

Pour être admissible au tirage du 2 avril, répondez correctement à au 
moins trois (3) des questions publiées cette semaine et faites parvenir avant 
midi, le 2 avril, votre bulletin de participation dûment rempli, 
à l'adresse suivante : 

Concours La Presse et Air Canada vous offrent le monde 
C.P. 11053 
Suce. Centre-ville 
Montréal (Québec) 
H3C 4Y9 

Le concours est réservé aux résidents du Canada âgés de 18 ans et plus. 
Les fac-similés reproduits à la main sont acceptés. Le règlement complet du 
concours est disponible à La Presse. En tout, il y a six (6) voyages à gagner, 
soit un par semaine, parmi les destinations desservies par Air Canada. 
Valeur totale approximative des prix : 32 000 S 

LaP A I R C A N A D A 
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À l'affiche cette semaine 
Les horaires de cette page doivent parvenir avant mercredi au Service des arts et spectacles, LA PRESSE, 7 Saint-Jacques, Montréal H2YIK9 

Théâtre 
T H É Â T R E J E A N D U C E P P E 
(Place d e » Arts) 
Les Émigrés, de Slawomir Mrozek. Mise on scène 
de André Brassard. Avec Michel Dumont et Gilles 
Renaud. Du mar. au von.. 20 h; sam . 16 h et 20 
h 30. Jusqu'au 29 mars. 
T H É Â T R E DU R I D E A U V E R T 
( 4 6 6 4 , St-Denis) 
Auj.. 16 h et 20 h 30. La Tempête, de Shakespea­
re. Trad. de Antonine Maillet. Avec Guy Nadon. 
Raymond Legault. Luc Guérin. Mario Saint-
Amand. Denis Roy. Guy Jodoin. Michel Daigle. 
Reynald Robinson. Gabriel Sabounn. Rosa Za-
charie. Philippe Beaulieu. Sylvain Delisle. Christi­
ne Charles. Ann Mclntyre, Martin Choquette et 
Pierre Pinchiaroli. 
T H É Â T R E DU N O U V E A U MONDE 
(Monument-National, 1182, St-Laurent) 
Les Estivants, de Maxime Gorki, texte français de 
Pierre-Yves Lemieux. Mise en scène de Serge 
Denoncourt. Avec Annick Bergeron, Jack Robitail-
le. Benoit Goum. Monique Spaziani. Robert La-
londe, Paul Savoie, etc. Du mar. au ven.. 20 h; 
sam , 16 h et 21 h. Jusqu'au 12 avril. 
T H É Â T R E DES V A R I É T É S 
(4530, Paplneau) 
Auj.. 20 h. Un Air de famille, de Agnès Jaoul et 
Jean-Pierre Bacn. Avec Rémy Girard. Diane La-
vallée. Hélèle Loiselle, Markita Boies, Alain Zouvi 
et Cari Béchard. 
T H É Â T R E D 'AUJOURD'HUI 
Chrysanthème, de Eugène Lion. Mise en scène 
de Guy Beausoleil Avec Pierre Curzi. Marie-Hélè­
ne Gagnon. Stéphane F. Jacques. Jacques La-
vallée. Roger Léger. Isabelle Miquelon et Gilles 
Pelletier: 20 h. Jusqu'au 27 mars. - The Dragontty 
of Chicoutimi, de Larry Tremblay. Avec Jean-
Louis Millette: 20 h. Jusqu'au 5 avril. 
E S P A C E G O (4890, St-Laurent) 
Motel Hélène, de Serge Boucher. Mise en scène 
de René Richard Cyr. Avec Maude Guérin, Fran­
çois Papineau et Stéphane Gagnon: 20 h. Jus­
qu'au 29 mars. 
M O N U M E N T - N A T I O N A L 
(Théâtre du Maurier) 
Auj.. 20 h 30. Le Choeur du silence, de Lùk Flou-
ry. Avec Anik Beaudoin, Pascal Contamine, Hu­
gues Fortin, Anne-Sylvie Gosselin, Soleil Guérin. 
Éric Jean. Johans-Karl, Isabelle Lamontagne, 
Shanda Pall. Julie Rivard et France Villeneuve. 
N C T (Salle Denise-Pelletier, 
4 3 5 3 , Ste-Catherine e.) 
Moman. de Louisette Dussault. Mise en scène de 
Pierre Rousseau: 20 h. Jusqu'au 5 avnl. 
U S I N E C (1345, ave. Lalonde) 
A compter de mar.. 20 h. La Légende du roi Ar-
thus. de Mario Boivin et Michel Gameau. 
S T U D I O D 'ESSAI C L A U D E G A U V R E A U 
(Pavillon Judith-Jasmin, loc. j -2020, 
405 , Ste-Catherine e.) 
Auj.. 20 h. Toi et tes nuages, de Eric Westphal. 
Mise en scène de Isabelle Picard. 
E S P A C E L I B R E (1945, Fullum) 
Auj.. 19 h. Les Amours, jeu de théâtre conçu et 
écrit par Jean-Pierre Ronfard: 21 h. 15 Secondes, 
texte de François Archambault. Mise en scène de 
Normand D'Amour. 
T H É Â T R E LA C H A P E L L E 
(3700, St-Dominique) 
Auj. et dim.. 20 h. Co-o Soo. de Patrice Dubois et 
Dany Michaud. Présentation de la compagnie 
Janvier Toupin T . E . - À compter de mer., 20 h. // 
poussera des ailes aux pet chaudes, de Martin 
Thibault. Mise en scène de Mane Lalonde. Avec 
Geneviève Martin. Jean Boilard. Alexandrine 
Agostmi et Daniel Belly. Présentation du Théâtre 
du Revoir. 

C C S E M A I S O N N E U V E (4375, Ontario e.) 
Auj.. 20 h: dim.. 19 h 30. La nuit des p'tits cou­
teaux, de Suzanne Aubry. Mise en scène de La-
flèche Dompierre. Avec Normand Bouchard. De­
nise McCarthy. France Paquin. Richard Perron, 
Yves Poirier. Jacinte Potvin et Josée Robitaille. 
T H É Â T R E R I A L T O (5723, ave. du Parc) 
Lolita 20 h. Jusqu'au 25 mars. Mer., jeu., ven.. 20 
h. Cabaret Neiges Noires. 
C E N T A U R (453, St-Francols-Xavier) 
Auj.. 14 h et 20 h; dim.. 14 h. The Winter's Taie. 
de Shakespeare. Avec Grirlith Brewer. Chip 
Chuipka. Daniel Richard Giverin, Jennifer More-
house et Miles Porte-
C E N T R E S A I D Y E Ç f t O N F M A N 
(5170, Chemin de ia Côte-Ste-Catherine) 
Lips together. teeth apart, de Terrence McNally. 
Miso en scène de Olivier Reichenbach. Avec Ca­
therine Barroll. Derek Boyes, Linda Sorgini et 
Harry Standjofski. Mar., mer., jeu., sam.. 20 h; 
mat., mer., dim.. 14 h; dim.. 19 h. Jusqu'au 30 
mars. 
É C O L E S E C O N D A I R E L O U I S - P H I L I P P E 
P A R É 
(235, Boul . Brisebois, Châteauguay) 
Dim.. 13 h 30. Emilie et l'été de toutes les histoi­
res, de Raymond Pollender. Mise en scène de 
Serge Thibodeau. 
C O L L È G E M O N T M O R E N C Y (Salle Le Trac, 
475 , boul. de l 'Avenir, Laval) 
Mar., 13 h: mer. et jeu . 20 h, La Cantatrice chau­
ve. d'Euqène Ionesco. Mise en scène de Jean-
Claude Côté. Avec René Arbour. Rita Azar. Pa­
trick Carrière. Marie-Isabelle de Melo. Stéphane 
Émond. Isabelle Gatti. Nathalie Marineau. Nata-
cha Monette, Audrey Pellerin, Stéphany Piette, 
Sarah Simon et Annis Vaillancourt. 

Pour Enfants 

M A I S O N T H É Â T R E ( M A I S O N D E L A 
C U L T U R E F R O N T E N A C (2550, Ontario e.) 
Coeur à coeur, de Réjane Charpentier. Sam., 
dim.. 13 h et 15 h. Jusqu'au 6 avril. (5 à 10 ans) 
M A I S O N T H É Â T R E (Place des A r t s , Cin­
quième Salle) 
Auj. et dim . 15 h. Le Bain Présentation du Théâ­
tre Bouches Décousues. (3 à 7 ans) 
T H É Â T R E B I S C U I T 
(165, Place d'Youville) 
Ma tante Hortense. de Benoit Dubois. Sam., dim.. 15 h. (4 à 9 ans). 

" T H É Â T R E DE L ' E S Q U I S S E 
(1650, Marie-Anne e.) 
Dim.. 14 h. Les Contes pour Pâques. Avec Sylvi 
Belleau ( J à 8 ans). 
T H É Â T R E DE L A V I L L E 
(180, de Gentilly e., Longueuil) 
Dim.. 14 h. Balade pour Fannie et Carcassonne. 
(7 a 10 ans). 

Mousseau, au Musée d'art contemporain jusqu'au 27 avril. 

Musique 

Danse 

L ' A G O R A DE L A D A N S E (840, Cher r ie r ) 
Auj.. 20 h. Volet Intégral V11 de Danse-Cité en 
copomcï'on avec la compagnie Flak, avec José 
Nvas et Dominique Porte. 

M A G A S I N O G I L V Y (Salle Tudor) 
Auj.. 14 h. Ensemble de cuivres du Conservatoi­
re. Dir. Joseph Zuskin. Debussy. Bach, Strauss. 

J A R D I N B O T A N I Q U E 
Auj., 14 h. récital d'élèves du Conservatoire. 

P L A C E DES A R T S 
(Salle Wilfrid-Pelletier) 
Auj.. 20 h. Jenufa (Janacek). Opéra de Montréal. 
Première. Joanne Kolomyjec. soprano. Judith 
Forst. mezzo-soprano. Allan Glassman et Gary 
Rideout. ténors. Mise en scène: Bernard Uzan. 
Choeur de l'OdM et Orchestre Métropolitain. Dir. 
David Agler. Autres représentations: lun.. jeu.. 2 
et 5 avril. 

U N I V E R S I T É M c G I L L (Pollack Hall) 
Auj.. 20 h, Les Violons du Roy. Dir. Bernard Laba-
die. Karina Gauvin. soprano, et Catherine Robbin. 
mezzo-soprano. Stabat Mater (Pergolesi), Con­
certos pour orgue nos 3 et 4 (Handel), Purcell, Vi­
valdi. Dim.. 15 h 30. Quatuor Vogler. Quatuor op. 
18 no 2 (Beethoven), Suite lyrique (Berg), Qua­
tuor (Ravel). Ladies' Moming Musical Club. Lun., 
20 h. ensembles à deux pianos. Mar.. 20 h. 
GEMS (musique électroacoustique). 

S A L L E C L A U D E - C H A M P A G N E 
Auj.. 20 h, Vladimir Landsman. violoniste, et Clau­
de Labelle. pianiste. Brahms. 

É G L I S E S A I N T E - M A D E L E I N E (Outremont) 
Auj., 20 h. Chorale russe Perezvony. 

U N I V E R S I T É D E M O N T R É A L 
(Faculté de Musique, salle B-484) 
Auj. et dim.. 20 h. Eurakousma (musique acous-
matique). 

C H A P E L L E H I S T O R I Q U E D U B O N - P A S ­
T E U R 
Auj. et dim.. 22 h. Jazz sur le vif. Mar., 20 h. En­
semble du Conservatoire. Brahms. Scelsi, Ewald. 
Mer.. 20 h. Rachel Cotton, pianiste: Chopin, Albe-
niz. Beethoven, et Laurent Bélec. guitariste: Brou-
wer, Albeniz. Sor. Jeu.. 20 h. Yegor Dyachkov, 
violoncelliste, et Henri Brassard, pianiste. Beetho­
ven, Debussy, Louie. Pfitzner. Ven.. 20 h. Fran­
çoise Faucher, récitante, et Jean Marchand, pia­
niste. Via Crucis (Uszt). 

U N I V E R S I T É C O N C O R D I A 
Dim.. 14 h. Orchestre de chambre McGill et Cho­
rale FACE. Dir. Boris Brott. Vivaldi. 

C H R I S T C H U R C H C A T H E D R A L 
Dim.. 19 h. Ensemble vocal de l'Université de 
Montréal. Dir. Nicole Paiement. Messiah (Handel). 
Mer.. 12 h 30. Collegium Vocale Montréal. Victo­
ria. Bruckner. Duruflé. 

É G L I S E S A I N T - M A R C (Rosemont) 
Dim., 19 h 30. Orchestre à cordes du Conserva­
toire. Dir. Guy Fouquet. Mozart, Dvorak, Arensky, 
Fouquet. 

É G L I S E S A I N T - G I L B E R T (5420, Angevin) 
Dim.. 19 h 30. Anaït Khamroian. soprano, et Zaza 
Zaalishvili, ténor. 

S A L L E P I E R R E - M E R C U R E 
Lun.. 20 h. Pierre Jasmin, pianiste. 15 Préludes et 
Fugues (Bach). 

U N I V E R S I T É M c G I L L (Redpath Hall) 
Lun.. 20 h. Studio de trombones et tubas de 
McGill. Dir. Peter Sullivan. Jeu.. 20 h. Ensembles 
de musique de chambre de McGill. Dir. Marcel 
Saint-Cyr. 

B A S I L I Q U E N O T R E - D A M E 
Mer., 19 h 30. Orchestre Symphonique de Mont­
réal et Choeur OSM. Dir. Iwan Edwards. Henriette 
Schellenberg. soprano. Laura Pudwell. mezzo-so­
prano. Cari Stygq, haute-contre. Robert Breault, 
ténor, Daniel Lichti, basse. Messe en si mineur 
(Bach). Ven., 20 h, Les Disciples de Massenet. 
Dir. Marc Ouellette. Louise Marcotte, soprano, 
Nils Brown. ténor. Normand Richard, baryton, et 
Pierre Grandmaison. organiste. Requiem (Fauré), 
Les Sept Paroles du Chnst (Dubois). 

É G L I S E D U G E S Ù 
Mer.. 20 h. Chorovaya Akademia de Moscou 
(choeur a cappella). Dir. Aleksander Sedov. 
Tchaïkovsky. Borodine, Taneyev. Viskov. Saint-
Saens. Pro Musica. 
É G L I S E N. D. D U T . S . S A C R E M E N T 
Mer., 20 h. jeu.. 19 h. et ven.. 19 h. La Chapelle 
de Montréal. Dir. Yannick Nézet-Ségum. Leçons 
de ténèbres de Couperin (mer.). Charpentier 
(jeu.) et Gilles(ven.). 
É G L I S E S T . A N D R E W A N D S T . P A U L 
Ven.. 20 h. Choeur de l'église et orchestre. Dir. 
Bruce A. Wheatcrott. Messiah (Handel). 
G R A N D S É M I N A I R E (Chapelle) 
Ven.. 20 h 45. Yves-G. Préfontaine, organiste. 
Leçons de ténèbres (Couperin). 

Variétés  

P L A C E D E S A R T S (Studio-Théâtre du Mau­
r ier) 
Claire Pelletier: 20 h. 
T H É Â T R E S T - D E N I S 
François Massicotte: 20 h. 
G É S U (1200, B leury) 
Auj. et dim., 20 h. Lise Dion. 
C A B A R E T D U C A S I N O DE M O N T R É A L 
Les Pertes de Tahitr. 21 h. 
S P E C T R U M (318, Ste-Catherine e.) 
Jean Leloup: 20 h 30. 
LA L I C O R N E (4559, Paplneau) 
Sylvie T. Gagné: 20 h. 
C L U B S O D A (5240, ave. du Parc) 
Auj.. 21 h. Grand-Père et Djiki Djiki; dim.. 20 h. Li­
gue d'improvisation montréalaise: lun., 20 h. hom­
mage à Marillion par Childhoods End, avec Marc 
Léveillé. 
C A F É C A M P U S (57, Prince-Arthur e.) 
Lun., 20 h. Empire des futures stars. 
A R T O T H È Q U E (5720, St-André) 
Mer.. 20 h 30. place aux poètes avec José Ac-
quelin et Corinne Larochello. 
LA B U T T E S T - J A C Q U E S 
(50, St-Jacques o.) 
Didier Dumoutier. accordéoniste, et Chritine For­
tin, flûtiste: 20 h 30. 
LES B E A U X E S P R I T S (2073, St-Denis) 
Auj.. 22 h 30. Rick L. Blues: dim.. 20 h 30. match 
d'improvisation avec la Ligue des Cravates. 
LE P I E R R O T (114, St-Paul e.) 
Réjean Audet et Daniel Bloum: 20 h. 
LES D E U X P I E R R O T S (104, St-Paul e.) 
Groupe Yelo Molo et Marquis Morin: 20 h. 
LE B L U E S E N H A U T (4297, St-Denis) 
Steve Hill: dès 21 h. 
B I S T R O À J O J O (1627, St-Denis) 
Little Joe et the Hurricane: dès 21 h. 
Q U A R T I E R L A T I N (318, Ontario e.) 
Lili's Tiger: 22 h 30. 
LA B O I T E À M A R I U S (5885, Papineau) 
Mario Fredette et Alain F. Lamontagne: dès 21 h. 
LE B I S T R O D ' A U T R E F O I S (1229, St-Hu-
bert) 
Mauve: 21 h. 
L'AIR D U T E M P S (191, St-Paul o.) 
Auj. et dim.. dès 21 h. Paul Brochu. Sylvain Pro-
vost et Normand Lachapelle. 
P T I T B A R (3451, St-Denis) 
Soirée Brassens, avec Lebel. Viau: 22 h. 

L ' A M B I A N C E (844, ave. Mont-Royal e.) 
Barnabe: 22 h. 
B I D D L E ' S (2060, Aylmer) 
Ernie Nelson et Johnny Scott: de 18 h à 22 h; Trio 
Charlie Biddle. Wray Downes, Wali Muhammad et 
Johnny Scott: de 22 h à 2 h. 
J A Z Z O N S (300, Ontario e.) 
Trio Louise Sauvé: dès 21 h. 
B L U E S C L A I R (901, de Maison neuve e.) 
Soirée de poésie en hommage à Gaston Miron: 
20 h 30. 
S A L L E D E C O N C E R T C O N C O R D I A 
(7141, Sherbrooke o.) 
Charles Ellison Sextet: 20 h. 
P U B S T - P A U L (124, St-Paul e.) 
Groupe Bar Code: dès 21 h. 
À L ' É C A R T (245, St-Jean, Longueuil) 
Claude Gauthier: 20 h 45. 
T H É Â T R E D E S D E U X R I V E S 
(30, boul. Séminaire n . , St-Jean-sur-Riche-
lieu) 
Zébulon: 20 h. 
L E V I E U X C L O C H E R 
(64, Merry n., MagOg) 
Lévesque-Turcotte: 20 h 30. 
O ' B L U E S (7567, Taschereau, Brossard) 
Steve Hill: dès 21 h. 

Expositions 
M U S É E D ' A R T C O N T E M P O R A I N 
Expositions Mousseau. Du mar. au dim.. de 11 h 
à 18 h; mer., de 18 h à 21 h. Jusqu'au 27 avril. -
A compter de jeu., exposition Furtifs, de Christia-
ne Gauthier. 
M U S É E D E S B E A U X - A R T S D E M O N T R É A L 
(Pavillon Jean-Noël Desmarais) 
Exposition Objectif corps. Du mar. au dim., de 11 
h à 18 h; mer., jusqu'à 21 h. 
M U S É E D E S B E A U X - A R T S D E M O N T R É A L 
(Pavillon Benaiah Gibb) 
Exposition Transformation: Prix Saidye Bronfman. 
Du mar. au dim., de 11 h à 18 h. 
M U S É E M A R C - A U R É L E F O R T I N 
(118, St-Pierre) 
Exposition Tout Fortin. Du mar. au dim.. de 11 h à 
17 h. Jusqu'au 25 mai. 
M U S É E D U C H Â T E A U R A M E Z A Y 
(280, Notre-Dame e.) 
Dessins de Jacqueline Valenti Janniello. Tous les 
jours d e l 0 h a i 6 h 3 0 . Jusqu'au 18 mai. 
M U S É E D ' A R T DE S A I N T - L A U R E N T 
(615, ave. S te-Croix) 
Bronzes d'Alfred Laliberté. Mer., de 13 h à 21 h; 
du jeu.au dim., de 13 h à 17 h. Jusqu'au 1er juin. 
M U S É E M c C O R D (690, Sherbrooke o.) 
Expositions Montréal, tout est hockey et Margue­
rite Volant. Mar., mer., ven., de 10 h à 18 h; jeu., 
de 10 h à 21 h; sam., dim.. de 10 h à 17 h. 
A R T I C U L E (4001, Berr i , Suite 105) 
Exposition Rites de passage, oeuvres de Geof­
froy Hendricks. Du mar. au dim.. de midi à 17 h. 
Jusqu'au 20 avril. 
A T E L I E R C I R C U L A I R E 
(40, Molière e. , Suite 401) 
Oeuvres de Gilline Trân. Tous les jours de 11 h à 
17 h. Jusqu'au 7 avril. 
A T E L I E R D E L L ' A R T E 
(10, ave. des Pins o.) 
Auj. et dim.. de 13 h à 17 h. exposition Images du 
passé au présent. 
B-312 
(372, Ste-Catherine o. . Suite 312) 
Exposition Tes yeuxmstallatton de Paméla Lan­
dry. Du mar. au sam., de midi à 18 h. Jusqu'au 19 
avril. 
B I B L I O T H È Q U E N A T I O N A L E D U Q U É B E C 
(1700, St-Denis) 
Exposition Xylon Deux. Du lun. au sam.. de 9 h à 
17 h. Jusqu'au 12 avril. 
B O R D U A S (207, Laurier o.) 
Dessins de Jacques Payette. Du lun. au ven.. de 
9 h à 18 h; ven.. de 9 h a 20 h; sam.. de 11 h à 17 
h. 
L A C E N T R A L E (460, Ste-Catherine o.) 
Oeuvres de Jeanne Dunning. Sharon Raynard et 
Monique Safford. Jusqu'au 20 avril. 
C E N T R E S A I D Y E B R O N F M A N 
(5170, Chemin de la Côte-Ste-Catherine) 
Exposition Living in the Material World: fabriquer 
l'identité sociale, techniques mixtes et installa­
tions de Barbara Brown. Cathy Daley et Janet Lo-
gan. - A compter de lun.. photographies de Mark 
Groysberg. Du lun. au jeu., de 9 h à 21 h; ven . 
de 9 h à 15 h; dim.. de 10 h à 17 h. Jusqu'au 4 
avril. 

C E N T R E D ' E X P O S I T I O N C I R C A 
(372, Ste-Catherine o. , Suite 444) 
Oeuvres de Lalie Douglas et Adnenne Luce. Du 
mer. au sam., de midi à 17 h 30. Jusqu'au 29 
mars. 
C E N T R E D E D E S I G N D E L ' U Q A M 
(1440, Sanguinet) 
Exposition Re(F)use. recyclage et design. Du 
mer. au dim.. de midi à 18 h. Jusqu'au 6 avril. 
C E N T R E D E C R É A T I V I T É D E S S A L L E S 
D U G E S Ù (1200, Bleury) 
Exposition La carte n'est pas mon territoire. Du 
mer. au sam., de midi à 18 h. Jusqu'au 19 avril. 
C E N T R E D E S A R T S A C T U E L S S K O L 
(460, Ste-Catherine o . , Suite 511) . 
Oeuvres de Nathalie Grimard. Du mer. au ven., 
de midi à 18 h; sam.. dim.. de midi à 17 h. Jus­
qu'au 6 avril. 
C E N T R E I N T E R N A T I O N A L D'ART 
C O N T E M P O R A I N D E M O N T R É A L (314, 
Sherbrooke e.) 
Oeuvres de Michèle Waquant. Du mer. au dim., 
de midi à 19 h. Jusqu'au 13 avril. 
C O M M E N S A L DU M U S É E 
(5122, Cote-des-Neiges) 
Oeuvres de André Saulnier. Louis Lapointe. Mi-
chelle Guérette et Paul Desbiens. Jusqu'au 31 
mars. 
C O N S E I L D E L A S C U L P T U R E 
(460, Ste-Catherine o.) 
Sculptures de Tatiana Démindoff-Séguin. Armand 
Vaillancourt et Claude Millette. Du mer. au sam., 
de 13 h à 17 h. Jusqu'au 17 mai. 
É D I F I C E B E L G O 
(372, Ste-Catherine o.) 
Oeuvres de John Francis et Christiane Ainsley. 
Du mer. au ven., de midi à 18 h; sam., de midi à 
17 h. Jusqu'au 29 mars. 
É D I F I C E S U N L I F E (115t, Metcatfe) 
Oeuvres de Lise Gauthier et Michel Rioux. Du 
lun. au ven.. de 9 h à 21 h. Jusqu'au 31 mars. 
E S P A C E 507 (460, Ste-Catherine o.) 
Exposition L'ombre du temps, oeuvres de Gene-
vière Lechasseur. Du mar. au sam.. de 14 h à 18 
h. Jusqu'au 13 avril. 
G A L E R I E B Y S S (257, Rachel e.) 
Oeuvres de Adrian Norvid. Du lun. au sam.. de 9 
h 30 à 18 h. Jusqu'au 12 avril. 
G A L E R I E C L A R K 

(1591, Clark, 2iéme étage) 
Photographies de Paul Litherfand et Emmanuelle 
Léonard. Du jeu. au dim.. de midi à 18 h. Jus­
qu'au 13 avril. 
G A L E R I E D A Z I B A O 
(4001, B e r r i , Suite 202) 
Exposition Carte grise - de la minceur defimage. 
oeuvres de Sophie Bellissent. Michael RQyner et 
Wyn Gerynse. Du mer. au dim., do midî a 17 h. 
Jusqu'au 13 avril. 

G A L E R I E D E L A V I L L E 
(12001, de Salaberry) 
Sculptures de céramique et techniques mrxtes de 
Eva et Milan Lapka. Du mar. au ven., de-14 h a 
17 h; mer., de 18 h à 21 h. Jusqu'au 20 avril. 
G A L E R I E D 'ART D ' O U T R E M O N T 
(216, ave. Querbes) 
Oeuvres de Gisèle Normandin. Du mar. au ven.. 
de 13 h à 18 h; sam., dim., de 13 h à 16 h. Jus­
qu'au 27 mars. 

G A L E R I E D U S A C (Atrium du pavillon Sa-
muel-Bronfman, 3000 , Jean-Brillant) 
À compter de mar., exposition Le 50e anniversai­
re du département d'Histoire de l'Université de 
Montréal. Du lun. au jeu., de 8 h 30 à 23 h; yen., 
de 8 h 30 à 21 h; sam., dim.. de 10 h à 17 h. 

G A L E R I E E R I C D E V L I N 
(460, Ste-Catherine o . . Suite 403) 
Oeuvres de François Vincent et Ariane Thézé. Du 
mer. au ven.. de midi à 18 h; sam.. de midi à 17 
h. Jusqu'au 12 avril. 

G A L E R I E F O U F (87, Ste-Catherine e.) 
Peintures de Sophie Girouard. Etienne Beland et 
Grant Cunningham. Jusqu'au 5 avril. 
G A L E R I E G R A F F (963, Rachel e.) 
Oeuvres de Jocelyn Jean. Ann, Yan Beuleux et 
Pascal Léveillé. Du mer. au ven.. de 11 h à 18 h; 
sam.. de midi à 17 h. Jusqu'au 29 mars. 

G A L E R I E N O É L G U Y O M A R C ' H 
(460, Ste-Catherine o . , Suite 314) 
Bijoux de Aliza Amihude, Josée Desjardins, 
Christian Chauveau, Anne Fauteux, Bruno Gé­
rard. Esty Grossman, Enid Kaplan et Barbara 
Stutman. Jusqu'au 12 avril. 

G A L E R I E S A M U E L L A L L O U Z 
(4295, St-Laurent) 
Oeuvres de Napmi London. Du mar. au ven.. de 
10 h à 18 h; sam., de 11 h à 17 h. Jusqu'au 26 
avril. 
G A L E R I E L E 1040 (1040, Marie-Anne) 
Peintures de Solange Courval. Jusqu'au 24 mars. 
G A L E R I E D 'ART L E O N A R D & B I N A E L L E N 
(1400, Boul . de Maison neuve o.) 
Oeuvres de François Morelli. Du lun. au ven.. de 
11 h à 19 h; sam.. de 13 h à 17 h. Jusqu'au 3 
mai. 
G A L E R I E L I E U O U E S T 
(372, Ste-Catherine o . , Suite 523) 
Auj.. de midi à 17 h, photographies de Ronald 
Grieco. 
G A L E R I E O B S E R V A T O I R E 
(372, Ste-Catherine o. , Suite 426) 
Auj.. oeuvres de Jim Grant. 
G A L E R I E O P T I C A (3981, St-Laurent) 
Oeuvres de Maria Anna Potocka, David Blather-
wick. Du mar. au sam.. de midi à 17 h. Jusqu'au 
29 mars. 
G A L E R I E P INK (1456, Notre-Dame o.) 
Sculptures en bois de Dave Hogg et Peter Wilde. 
Jusqu'au 13 avril. 
G A L E R I E P O R T - M A U R I C E 
(8420, boul. Lacordaire) 
Peintures et collages de Violaine Poirier. Jus­
qu'au 6 avril. 
G A L E R I E R O C H E F O R T (366, Lemoyne) 
Peintures de Daniel Gendron. Jusqu'au 12 avril. 
G A L E R I E L I L I A N R O D R I G U E Z 
(372, Ste-Catherine o . . Suite 405) 
Exposition Trames, oeuvres de Juan Schneider. 
Jusqu'au 29 mars. . 
G A L E R I E S O U S L E P A S S E - P A R T O U T 
(5276, ave. Notre-Dame-de-Grâce) 
Dessins et pointes sèches de Gunnar Norrman. 
Du mer. au ven.. de 14 h 30 à 17 h 30; sam.. do 
11 h à 15 h. Jusqu'au 6 avril. 
G A L E R I E T R O I S P O I N T S 
(372, Ste-Catherine o. , Suite 520) 
Peintures de Marie-Claude Bouthillier. Du mer. au 
ven., de midi à 18 h; sam.. de midi à 17 h. Jus­
qu'au 19 avnl. 

G A L E R I E U Q A M (Pavillon Judith-Jasmin, lo­
cal J-R120, 1400, Berri) 
Exposition Présences, vingt oeuvres de femmes. 
Du mar. au sam.. de midi à 18 h. Jusqu'au 5 avril. 
G A L E R I E J E A N - P I E R R E V A L E N T I N 
(1490 , Sherbrooke o.) 
Sculptures de A. Laliberté. Suzor-Côté et S. Lef-
kovitx. Du mar. au ven., de 10 h à 17 h; sam., de 
10hà 17h. 
G A L E R I E V E R M E I L L E 
(4464, Ste-Catherine o.) 
Oeuvres de Ferron. De Backer. Heward. Molinari 
et Savoie. 
G A L E R I E V O X 
(4060, St-Laurent, Suite 110) 
Oeuvres de John Max. Jusqu'au 20 avril. 
G A L E R I E W A D D I N G T O N 
(1446, Sherbrooke o.) 
Oeuvres de Michael Smith. Jusqu'au 29 mars. 
G U I L D E G R A P H I Q U E (9, St-Paul o.) 
Eaux-fortes de Tobie Steinhouse. Simone et Hen­
ri Jean. Du lun. au sam.. de 10 h à 18 h: dim.. de 
midi à 17 h. Jusqu'au 31 mars. 
H A N A R T C O N T E M P O R A I N 
(460, Ste-Catherine o . , Suite 409) 
Oeuvres de Daniel Desrochers. Jusqu'au 9 avril. 
I S A R T (263, St-Antoine o.) 
Exposition Art de femmes. Du mer. au dim . de 13 
h à 17 h. Jusqu'au 30 mars. 
L 'OREILLE R E C O U S U E 
(4835, Ste-Catherine e.) 
Auj. et dim., de midi à 17 h. oeuvres de Jeannine 
Varatta. 
O C C U R R E N C E 
(460, Ste-Catherine o. , Suite 307) 
Installation de Jean-Paul Ganam. Du mer. au 
dim.. de midi à 17 h. Jusqu'au 29 mars. 
P A R C O L Y M P I Q U E (Tour de Montréal, 
4141 , ave. Pierre de Coubertin) 
Exposition Sous le charme des poupées. Du mar. 
au dim.. de 11 h à 17 h. Jusqu'au 6 avril. 

I VENEZ VOIR UNE EXPOSITION 
FN ruais? FT FN ne 

w a r m a a m a » n n u w 
Le Musée des beaux-arts de Montréal présente en exclusivité 
l'exposition Objectif corps: un regard posé sur le corps humain par 
les grands maîtres de la photographie entre 1840 et aujourd'hui., 
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s Estivants 
b a b y - b o o m e r s 
RAYMOND BERNATCHEZ 

Au cours des dernières se­
maines, une question s'im­
posait à nous : les employés 
de l'État allaient-ils consen­
tir à renégocier leurs acquis 
sans mettre en cause la sta­
bilité d'un gouvernement 
apparemment désireux d'al­
léger le fardeau de toute 
une communauté ? 

C'est dans ce contexte-là, alors 
que nous ignorions encore les ré­
sultats de cette méga négociation, 
qu'a eu lieu jeudi soir, au Monu­
ment National, la première mont-

. réalaise de la pièce Les Estivants de 
Maxime Gorki. 

Coproduite par Le Trident de 
Québec et le Théâtre du Nouveau 
Monde, cette pièce du répertoire 
russe, traduite par Pierre-Yves Le-
mieux, pose très précisément la 
même question. 

Gorki, qui était très près du petit 
peuple russe, a proposé cette ré­
flexion en 1904, soit un an à peine 
avant que n'éclate la première ré­
volution russe de 1905 suivie, 12 
ans plus tard, par le renversement 
du régime des tsars. 

Dans cette pièce, Maxime Gorki 
observait tout un groupe de jeunes 
( essentiellement des intellectuels 
et des nouveaux riches ) qui se re­
trouvaient l'été dans un lieu de vil­
légiature. Béni des dieux, tout ce 
beau monde avait réussi à se tailler 
une belle niche au sein de l'appa­
reil gouvernemental et bénéficiait 
plus ou moins directement des lar­
gesses de l'État. Insouciants pour la 
plupart des angoisses et des misè­
res du petit peuple, les privilégiés 
décrits par Gorki profitaient de 
l'été pour se détendre et s'amuser 
entre eux dans leurs chalets. Le 
dramaturge russe en était venu à la 
conclusion que tout cela ne pouvait 
durer. En agissant ainsi, la poignée 
de gens qui monopolisaient le plai­
sir en faisant fi de la majorité, ainsi 
que des générations à venir, 
jouaient dangereusement avec le 
feu et risquaient fort de provoquer 
un séisme politique de très grande 
intensité. Laissés à eux-mêmes, 
n'ayant d'autres buts que l'autosa­
tisfaction et la quête des biens ma­
tériels, ils ne pouvaient faire autre­
ment, suggérait alors Gorki, que 
s'autodétruire. 

S'entre-déchirer, voilà ce que 
font effectivement devant nous du­
rant plus de trois heures les 19 per­
sonnages de la pièce Les Estivants, 

mise en scène par Serge Denon-
court. Les spéculateurs spéculent 
honteusement, le constructeur ro­
gne sur la qualité des matériaux 
pour faire plus de profits. Mal aimé 
d'une femme, un philosophe faible 
et lâche, ne croyant plus dès lors à 
la suprématie de l'esprit, préconi­
se... la fermeture des universités. 
Un écrivain autrefois brillant en ar­
rive, une fois coupé du monde, à ne 
plus pouvoir écrire. Sa source 
d'inspiration étant tarie, il se dessè­
che professionnellement, comme 
un fruit sec. Une poétesse, sous-
douée, s'acharne à vouloir justifier 
son existence dans le cercle des 
grands en commettant des vers mé­
diocres. Une femme ayant renoncé 
à mettre ses talents au service de la 
société, s'étiole dans un rôle, choisi 
par elle, de mère-martyre. 

Il y a heureusement dans cette 
pièce d'autres personnages qui sus­
citent l'espoir. Deux sont des fem­
mes, interprétées par Annick Ber-
geron ( absolument remarquable 
dans le rôle de Varvara Mikhail-
vovna ) et Louise Turcot, alors que 
le troisième est un jeune homme, 
incarné par Benoît Gouin. 

La mise en scène de Denoncourt 
est nerveuse et fort précise. La ca­
dence rapide est assurée par les co­
médiens, qui, agissant aussi comme 

Maxime Gorki 

accessoiristes, modifient les lieux 
en un clin d'oeil. Les personnages 
évoluent dans un décor à géométrie 
variable tenant à la fois de l'inté­
rieur d'un chalet, d'une grange et 
d'un lieu ouvert sur 1 extérieur, 
dans la nature. Les costumes con­
çus par Luc J. Béland pour les per­
sonnages féminins sont d'un grand 
raffinement. 

Les Estivants, c'est une grande et 

remarquable pièce, admirablement 
bien montée et interprétée. Le diffi­
cile public de première l'a reconnu, 
jeudi soir, en ovationnant unani­
mement debout toute la distribu­
tion, en fin de représentation. Bra­
vo à Denoncourt ! Bravo au Trident 
et au T N M ! En agissant comme ils 
l'ont fait ces derniers jours, les 
« baby-boomers » du Québec ont 
toutefois démontré qu'ils souhai­
taient, pour leur propre société, un 
tout autre dénouement que celui 
vécu par cette société-là, dans la 
Russie du début du siècle. À force 
de ressasser l'Histoire, les messages 
finissent pas passer. 

LES ESTIVANTS, de Maxime Gorki tra­
duite par Pierre-Yves Lemieux, mise en scè­
ne par Serge Denoncourt, et co-produite par 
Le Trident et le TNM est présentée au Mo­
nument National ( 1182, boul. St-Laurent, 
à Montréal )Jusqu 'au 12 avril. Avec An­
nick Bergeron, Jack Robitaille, Louise Tur­
cot, Benoît Gouin, Robert La Ion de, Paul 
Savoie, Lorraine Côté, Monique Spaziani, 
Michel Laperriere, Lise Castonguay, Roger 
Joubert, Lénic Scoffié, Jean Guy, Jacques 
Leblanc, Luc Bourgeois, Sophie Dion, Jean-
Sébastien Ouellette, Sophie Labelle, et Oli­
vier Aubin. Décor : Michel Gauthier ; cos­
tumes : LucJ. Béland ; éclairages : Michel 
Beaulieu. Pour réservation : 871-2224. 

PÂQUES DANS LE VIEUX-QUÉBEC. 28 AU 31 MARS • LES FLORALIES INTERNATIONALES DE QUÉBEC. 4 AU 13 AVRIL «LE MEILLEUR SKI DE PRINTEMPS 

«L'hiver déclare forfait» 
Québec, sans les tracas routiers. Voyagez avec VIA et économisez! 

40 %DE RABAISEN CLÂSSE ÉC0N0MIQUE 

Rabais additionnel de \Q% pour les 
aines et les ctudiants détenteurs de la 
carte l.-K' Les billets doivent ftre 
acbetés 5 jours A l'avance. I>e nombre 
de situes est limité. D'autres condi­
tions s'appliquent. Pour plus d'infor­
mation, appelez votre agent de 
voyages ou VIA Rail". 

M9MM * W *»x-.-.^tZ *• «»s.- . . . . • • 

VENEZ VOIR LE TRAIN AUJOURD'HUI 

FORFAITS PASSION QUÉBEC 
Petit-déjeuner américain inclus et carnet d'activités gratuit d'une valeur de 249$. 
Tous les prix sont par chambre, par nuit, en occupation double, minimum de 2 nuits. 
Valide jusqu'au 15 avril 1997. Les taxes et le service sont en sus. 
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F O R F A I T 

fmm 
à partir de 

74$ 

Q U É B E C 
S A I N T E - F O Y 

Œ\TRE DK ( U\H:RK\'CK 

1 800 463-5241 

F O R F A I T 

à partir de 

109$ 

A U B E R G E 
SAINT-ANTOINE 

1 888 692-2211 

F O R F A I T à partir de 

4 
F A M I L L E D U F O U R 

H O T E L S • C R O I S I È R E S 

HÔTEL CLARENDON HÔTEL VAL DES NEIGES 
(Vieux-Québec) (Mont Sainte-Anne) 

1 800 463-5250 

F O R F A I T 

à partir de 

69$ 
LE 

. MANOIR 
LAFAYETTE 

1 800 363-8203 

F O R F A I T 

à partir de 

89$ 
o y o 
HÔTEL 

DES GOUVERNEURS 
Radisson 

1 888 910-1111 

F O R F A I T 

à partir de 

89$ 
m 

LOEWS LE CONCORDE 
1 800 463-5256 

F O R F A I T 

à partir de 

99$ 

1 800 447-2411 

F O R F A I T 

à partir de 

79$ 

CHÂTEAU BONNE ENTENTE 
1 800 463-4390 

F O R F A I T 

fwtô 
à partir de 

9 5 $ 69, 

QUÉBEC CENTRE-VILLE 
1 800 667-5345 

F O R F A I T 

à partir de 

69$ 

L'ARISTOCRATE 
1 800 463-4752 

F O R F A I T 

à partir de 

98$ 

LE MANOIR D U 
LAC DELAGE 
1 800 463-2841 

F O R F A I T 

à partir de 

9 5 $ 69, 

R A M A D A 
QUÉBEC 

CENTRE-VILLE 

1 800 267-2002 

F O R F A I T 

fmêtt 
à partir de 

CHATEAU 
M O N T 

S A I N T E - A N N E 
I I 
HÔTEL DE VILLEGIATURE 

CENTRE DE CONGRÈS 

1 888 8CHAT EAU 

F O R F A I T 

à partir de 

65$ 

HÔTEL 
NORMANDIN 

1 800 463-6721 

F O R F A I T 

à partir de 

79$ 
HOTEL 

LA MAISON ACADIENNE 

LA CARAVELLE LE VENDOME 
1 800 463-0280 

F O R F A I T 

à partir de 

109$ 

L ï CHATEAU 
FE0NTINAC 

H Ô T E L S C A N A D I E N 

P A C I F I Q U E 

1 800 441-1414 

F O R F A I T 

à partir de 

85$ 
H Ô T E L 

ictoria 
1 800 463-6283 

I 

Pruntemps 
iLULTURo 

Pour connaître 
toutes nos activités : 
1 800 363-7777, 
poste 786. 

Office du tourisme et des congrèi 
de la Communauté urbaine de Québec 

http J /www.quebec-reg ioR.cuq.qc .ca 
Tourisme 

Québec 
MontSainteAnnc 

1 800 463-1568 

Stoneham 
11 IMfc"^ mh*M t t C M ' M N I M l l 

1 800 463-6888 

V i l l a g e 
d e s Sports 
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